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flux Écoutes des Offensives allemandes 
Paris, lij mai. — Au lendemain des 

.violentes attaques que les Allemands ont 
menées du 4 au 7 mai contre la cote' 304, 
la ttGazette de Cologne» publiait, en tôte 
de son commentaire, cette remarquable 
définition du programme allemand : 

ci fous les règlements de (armée alle-
ïnande respirent un esprit absolument of-
fmsif, tel que Frédéric le Grand l'a in-

, fusé d'abord à son armée, et tel que l'ar-
V niéé entière de l'empire allemand s'en est 

imprégnée plus tard. L'idée fondamentale 
'était toujours que nous devons dicter à 
'fennemi la loi de son action, et l'on consi-
dérait que la meilleure façon d'y réussir 
consistait à attaquer. Vans notre manière 
rte conduire la guerre actuelle, la gran-
deitr de notre haut commandement vient 
de ceci; malgré l'idée d'attaque qui est an-
crée en lui, et avec, laquelle 'U a vécu, il 
ne s'est pas (ail l'esclave d'un système, 
mais, au contraire, sa stratégie et sa lac-

■J tique ont su attaquer ou se défendre, sui-
vant les buts et les occasions. H faut que 
la volonté de l'ennemi et la force de l'cn-
ytemi soient brisées. L'offensive et la dé-
fensive alternent pour y parvenir, sui-
vant que la situation le veut. » 

L'auteur de cet exposé voudrait faire 
croire que sur tous les fronts et à tout 
moment le haut commandement alle-
mand choisit librement entre la défensive 
et l'offensive. C'est une prétention un 
peu" ridicule. Si les Allemands, au troi-
sième mois de leur offensive contre Ver-

? «iun, se résignent à intercaler entre leurs 
attaques de longues périodes de defen-
"sïve; ce n'est évidemment pas par goûf. 
Mais ce qui est à retenir, c'est que, 
.même pendant les périodes de défensive 
jet même sur les fronts où l'ennemi se 
ifocwne à de petites attaques, son program-
me consiste invariablement à imposer sa. 
loi aux alliés et à briser leur volonté. Re-
gardons à la lumière de ce principe les 
événements assez cor fus des derniers 
'jours.-

On signale une accalmie Ver-
dun. Peut-être aura-t-elle déjà pris lin 
quand ces lignes arriveront sous vos yeux. 

fr Mais qu'elle cesse ou qu'elle se prolonge, 
•un fait est clair : les Allemands ne renon-
ceront pas â l'idée de mettre hors de com-
bat la France, pivot de la coalition contre 
laquelle ils luttent, ni à l'idée de s'an-
nexer, la vallée française de la Meuse, 
sans laquelle leur dominalion resterait 
précaire en Belgique. 

Ils pensent, et ils ne s'en cachent pas, 
qu'en continuant leurs assauts périodiques 
«•ordre "Verdun, ils empêchent les Français 
H les Anglais de prendre aucune initiati-
ve sur le front occidental. Pour plus de 
■.sûreté," ils lancent des attaques en coup 
de sonde, tantôt contre les positions fran-

~'vçaises, cnlre Oise et Sommé, par exèni-
■ £>le, tantôt contre les positions anglaises. 

Comme ces coups de sonde ressemblent 
ft'ux attaques disséminées qui ont précédé 
l'offensive contre Verdun, l'on se demande 
naturellement si l'ennemi ne prépare pas 
quelque .grande offensive contre le front 
«e Picardie ou de Flandre. Bien audacieux, 
éflui qui l'affirmera. 

Remarquons seulement que pour les Al-
lemands, décidés h nous dicter leur loi, 
ç'eat déjà un avantage de nous donner 
l'obsession de leur offensive. Mais l'état-
tnàjor allemand ne peut pas se dissimuler 
qu'il un front sur lequel il ne parvient 
P&â à imposer sa volonté, et «n autre 
Iront où l'inilialfve risque de lui échapper 
«t«SS«. -

fia Arménie et le long de la frontière 
lurco-pprsane, les Russes n'en font qu'à 
lenrléie, el à' Salonique, les troupes ser-
be» grossissent l'armée du général Sar-
rail. , 

A vrai dire, les opérations russes d'Asie 
ne deviendraient tout à fait inquiétantes 
pour l'Allemagne que si ncs allies pou-
vaient obtenir l'un des deux résultais sui-
vants : 

I» Au nord, tenir solidement tout le pays 
flui s'étend entre la mer Noire et le cours 
rte l'thiphràfe oriental qui ,vasse à Erzind-, 

2" Au sud, prendre pied solidement avis-
ât 'dans la vallée du Tigre, entre Mossoul 
et Bagdad. 

Malgré l'habiltule et l'énergie que dé-
ploient les troupes du grand-duc Nicolas, 
ces Résultats ne sont pas encore en vue. 

ftans le Nord, les Russes ne tiennent 
pas la route Trébizondc-Bajbûurt-Erze-
rouni, qui franchit trois chaînes de monta-
gne de plus de 2,000 mètres. 

Dans le Sud, les Turco-AHemands, ravi-
taillés par une combinaison de chemins 
fJo 1er, de roules à automobiles el de voies 
fluviales, sont très redoutables pour les 
yéta^liemerits russes, qu'il faut approvi-

sionner à travers les déserts et les monta-
gnes de Perse. 

Pourtant, le prestige allemand souffre 
de l'avance des Russes vers Erzindjan, 
vers Mossoul et vers Bagdad. Pour oblige.r 
les Russes à lâcher prise, il faudrait les 
attaquer en Europe. Les Allemands ont 
tenté, depuis quelques semaines, entre la 
Baltique et les marais de Pinsk, une foule 
de petites opérations dont une ou deux ne 
demandaient peut-être qu'à devenir gran-
des. Les Autrichiens les ont imités en Yol-
hynie. Ces uns et les autres ont trouvé une 
vigoureuse résistance. Observez toutefois 
qu'en Galicic l'ennemi reste extraordinai-
rement silencieux. ' 

Reste la question de Salonique. L'hiver 
dernier, on a dit chez nous, non sans rai-
son, que l'occupation de Salonique par les 
alliés avait protégé l'Egypte contre les Al-
lemands. Est-ce que, par hasard, les Alle-
mands ne feraient pas, pour l'été pro-
chain, un raisonnement inverse en se di-
sant qu'une menace contre l'Egypte para-
lysera les troupes anglaises de Salonique ? 
" Les travaux du chemin de fer turc qui 

doit faciliter l'attaque du canal de Suez 
sont poussés fiévreusement, semble-t-il. 
Nous vivons sur la conviction qu'on ne 
peut pas se battre sous ce climat avant 
le mois de novembre; mais je dois dire 
qu'en allant à Port-Saïd, vers la fin d'août, 
je n'ai pas eu cette impression. 

Jean HERBETTE. 

Comediante /... 
Avant la guerre, on parlait assez libre-

ment dans certains milieux mondains ou 
politiques en Allemagne des poses théâ-
trales, des manies excentriques de l'em-
pereur Guillaume, cl on racontait à ce su-
jet des anecdotes piquantes. 

Un four, l'attaché militaire de l'ambas-
sade d'Italie fut appelé au palais impérial 
où l'attendait Guillaume. L'attaché se pré-
senta vêtu de son uniforme de lieutenant-
colonel de bersagUeri avec le beau chapeau 
à plumes. L'empereur le reçut très cordia-
lement, mais pendant la conversation les 
yeux de Sa Majesté ne cessaient de suivre 
'les ondulations des plumes agitées à cha-
que mouvement de l'attaché italien. Enfin, 
n'y tenant plus i 

n Permettez-vous, dit-il, que j'essaie vo-
ire chapeau?» Et sans attendre la répon-
se,' il s'empara de la coiffure militaire, se 
la mit sur la tête et courut devant une gla-
ce oh il passa un long temps à s'admirer. 

« Quel dommage, dit-il enfin, que ce ne 
soit pas l'usage en Italie de nommer les 
souverains étrangers colonels honoraires! 
raurais voulu l'être d'un régiment de ber-
sagUeri. » 

El l'empereur rendit le chapeau avec un 
long soupir. 

S. M. le roi d'Italie n'est point colonel 
français, il n"esl que caporal de zouaves, 
mais il fut nommé par un régiment tout en-
tier, comme l'avait été jadis son aïeul Vic-
tor-Emmanuel, lorsque la France el l'Ita-
lie, en 1SÛ9, avaient comme aujourd'hui 
(Autriche pour ennemie. 

SUR LE FRONT 

UN LAVOIR EN PLEIN Alh 
Plioto PETITE GIRONDE 

La Vie î 

Le Pauvre Homme ! 
Il y a un pauvre homme qui est. bien 

malheureux à cette heure, et vous compa-
tirez sûrement à son infortune : c'est En-
vcr-Pacha. Tenez-vous bien : il paraît 
qu'il a été calomnié. Comment pourrait-on 
calomnier le personnage qui a à son passif 
la plus belle collection de canaillerics, de 
vols, de trahisons et d'assassinats que 
puisse amasser à main armée un Jeune-
Turc ? C'est la question qui monte aux lè-
vres... En ver-Pacha se plaint de la calom-
nie, vous dis-je, et sans rire. 

Le général Savage, de l'armée britanni-
que de l'Inde, avait déclaré dans une let-
tre au Times qu'Enver avait renié son dieu 
et qu'il buvait du vin. Enver-Pacha ne 
veut pas être soupçonné, comme la femme 
de César. Il a fait passer aux journaux 
allemands, par l'ambassade ottomane à 
Berlin, une protestation indignée : 

« L'accusation d'alhéisnio lancée contre 
ErjtVcr-Pacha constitua ua^Àenspnge. En~ 
ver-Pacha est ufi croyant «ont les fortes 
convictions sont connues et appréciées 
dans les milieux musulmans où il vit. Par-
mi ses grandes qualités figure sa soumis-
sion complète à la volonté divine et son 
inébranlable confiance dans la Providence. 
C'est cette croyance qui l'a animé et sou-
tenu dans toutes ses entreprises. » 

Le pauvre homme ! On l'avait méconnu. 
Enver-Pacha est un croyant comme Allah 
les aime, un apaehc religieux prêt à tous 
les coups de main poûr'la gloire de son 
dieu èt ln sienne. C'est ce dieu-là qui le 
soutient « dans ses entreprises » d'assassi-
nat, guide son bras armé du browning 
purificateur, le protège contre les repré-
sailles, lui désigne les nouvelles victimes. 

Comment pourrait-on renier un dieu 
dont la collaboration est aussi précieuse 
pour les bandits de la Haute ? On le met 
à toutes les sauces sanglantes. Il est dans 
tous les mauvais coups. Il défend de boire 
du vin, mais il conseille de servir le mau-
vais café aux autres. Le dieu d'Enver-
Pacha et le bon vieux dieu allemand font 
la paire : ce sont les frères siamois du 
crime et du vol. 

■ Enver-Pacha ne nousjlit pas s'il boit du 
vin, comme l'en accuseie général Savage. 
Qui ne dit mot consent. Mais son vin pré-
féré doit être le vin fabriqué à Hambourg, 
une sombre piquette conseillère de meur-
tre et d'infamie, non le vin de France qui 
inspire des idées nobles, belles et riantes, 
et « réjouit le eœur de l'homme » : c'est 
l'Evangile qui vous le dit, Enver, et con-
tre le Cj?ran I 

« IA B* 

61. E. de Amicis, dans un livre qui fait 
sensation au delà des Alpes, trace un pit-
toresque tableau de la vie militaire en 
Italie avant la guerre. Nous en donnons 
l'extrait suivant : 

Un soir, !e président de table se rendit 
à la cuisine pour changer de place un ton-
nelet de vin de Marsala que nous avions 
acheté trois jours auparavant pour les 
grandes occasions, et, en le saisissant, il 
le trouva d'une légèreté surprenante. Nos 
bons amis buvaient donc, et comment ! 
Tandis que nous avalions du mauvais vin 
noir à table, eux, ils se traitaient en sei-
gneurs avec du marsala. Le pauvre Ma-
glietti perdit la tramontane : il voulait les 
enfiler tous les sept par un coup de pointe, 
comme sept grenouilles. Mais il fallait les 
prendre la main dans le sac. Le lendemain 
soir, à dîner, il y avait un silence suspect; 
nous nous levons tout doucement, nous 
nous approchons de la porte sur la pointe 

lette se faisait rare, celui qui en avait enj 

core en donnait, et si aucun de nous n'en 
avait plus, nous dînions ensemble avec de 
la salade et de l'eau fraîche. On fumait 
les bouts de cigares oubliés dans les tiroirs, 
nous étions gais comme toujours, mêma 
plus gais que jamais. 

des pieds, et nous passons le visage par 
l'entrebâillement... 

Ah ! quel spectacle ! Quatre de ces che-
napans, appuyés sur le tonnelet, avec qua-
tre longues pailles fourrées dans la bou-
che, aspiraient de leur mieux notre vin 
vieux 1 Tous les quatre avaient les yeux 
mi-ouverts, comme quatre gros chats, un 
petit sourire sur les lèvres, et étaient si 
absorbés dans leur doux travail, si tran-
quilles, si béats, qu'ils ne s'aperçurent mê-
me pas de notre présence, et ils continuè-
rent à savourer. 

« Ah ! les brigands ! » hurla le président 
de la table. 

Ils bondirent comme quatre ressorts d'a-
cier et restèrent là sans souffler. 

Et cependant, cet impertinent cuisinier 
n'eut-il pas encore le toupet de s'excuser : 
« Monsieur le lieutenant, murniura-t-il, a 
toutes les raisons du monde.« 

Trop bon ! 
— Mais... enfin... que peu'-on en boire, 

à l'aide d'une paille ? ni 

Ces petites calamités domestiques, tou-
tefois, étaient celles qui donnaient de l'ani-
mation et de la saveur à notre belle vie. 
Nous nous disputions aussi quelquefois en-
tre nous, mais, au fond, nous nous ai-
mions beaucoup. Toutes les fois que nous 
le pouvions, nous sortions ensemble, à ce 
point qu'à notre brigade on avait fini par 
nous désigner sous le nom de « la patrouil-
le des Sept»; notre rue était la rue des 
Sept, et l'on avait, l'habitude de dire : 
« Je vais dîner chez les Sept. — J'ai vu 
les Sept, » tout court, comme l'on devait 
dire jadis à Venise : « J'ai vu les Dix ». 

Nous étions comme des frères. Quand 
quelqu'un manquait à table, il n'y avait 
plus 1a bonne humeur coutumière. A ce-
lui qui était de piquet on envoyait les mets 
les phis choisis de la cuisine. A celui qui 
•revenait de la garde on faisait une ovation. 
Quand-l'un d'entre nous recevait cinquan-
te francs de chez lui, il était porté en 
triomphe sur une chaise. Si l'iin de nous 
avait besoin d'un service, il était toujours 
sûr de trouver les six autres disposés à le 
lui rendre. Cigares, montres, bougies, 
échanpes, dragonnes, tout était en com 
mun. Et vers la fin du mois, quand la ga-
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EN GRANDE-BRETAGNE 

iNGAGÊS VOLONTAIRES SE RENDANT LA CASERNE CUUSSEÀU-FLAN ILS S 

Et nous étions joyeux parce que nous 
avions encore le jeune enthousiasme de 
la vie militaire, parce que la musique du 
régiment nous mettait encore un frémis-
sement au coeur, parce que nous aimions 
les soldats, mais surtout — voici le motif 
vrai, le premier et éternel motif — c'est 
que la jeunesse bouillonnait dans nos vei-. 
nés et nous montait au cerveau, ainsi qu'é* 
crivit le vénérable Gino, et que la vie..A 
Je saute l'habituelle tirade sur la vie. 

Mais tout en ce monde a une fin : la 
table des Sept devait l'avoir aussi. Le 
premier coup lui fut donné par la maladia 
du cuisinier, que l'on dut remplacer par un 
autre. L'on prit un Génois, un visage su* 
lequel on aurait pu redresser des baïon-
nettes tordues, un effronté sûr de lui au-
tant qu'un ancien bravo; il se vantait d'a-
voir été sous-chef cuisinier dans un hôtel. 
de lussu. Quand nous lui demandâmes ce. 
qu'il savait faire, il répondit modestement ; 
(( De tuitu. — A merveille ! pensâmes-
nous; c'est cette fois que nous allons mani 
ger des plats exquis. » Et nous le mîmes 
tout de suite à l'œuvre... C'était un infà^ 
me, un Borgia, un monstre sans entrail-. 
les. 

Heureusement, un grand événement 
inattendu vint nous consoler. Le soir mê-
me où le bon Maglietti, que nous entou-: 
rions tous, fermait le registre de la table 
en notifiant à chacun, d'une voix mélanco-
lique, sa dernière dette, arrivait à notre 
division un télégramme ordonnant le dé-
part immédiat de.la brigade pour l'Italie 
septentrionale. C'était le premier souffla 
de la brise messagère de la guerre. Tous 
le sentirent et accueillirent cette nouvelle 
par un cri de joie. Èt nous, — les Sept, —■ 
après avoir couru tous ensemble, comme 
un seul sous-lieutenant, au bureau du té-
légraphe, demandant sept mandats télégra-
phiques à nos sept familles, nous donnâ-
mes le lendemain, en notre taupinière de-
venue fameuse, notre dernier festin sar-
danapalesque. C'est là que nous bûmes en 
l'honneur de la belle Sicile ce peu de vin 
de Marsala qui avait échappé aux pailles 
scélérates de nos sept fripons. 

Deux jours après, par une belle mati-
née d'avril, notre brigade s'embarqua sur 
un grand transport de la marine de guer-
re. L'embarquement d'une brigade est un 
spectacle plein de poésie. Tous ces cha-
lands remplis de soldats, hérissés de ca-
nons luisants, se pressant en foule autour, 
du colosse noir fumant, font penser à une 
flotte ancienne se serrant de près contre; 
une forteresse solitaire, incendiée par les 
défenseurs. Quand nous fûmes tous em-
barqués, nous nous retournâmes tous vers 
ce beau rivage; des miliers de mouchoirs 
saluaient. . 

Tous étaient en fête. Le soldat piémon-
tais pensait : << Je reverrai mes Alpes ». 
Le Napolitain disait : « Je saluerai en pas-
sant mon Vésuve ». Le Génois se réjouis-
sait en songeant que nous allions peut-
être débarquer en sa « Superbe », et le 
Lombard disait en son cœur : « L'on pas-
sera par mon pays pour aller à la guerre ». 
Seulement les soldats siciliens, qui n'é-
taient jamais sortis de leur île, regardaient 
d'un air mélancolique leurs belles monta-
gnes, que peut-être ils ne' reverraient plus. 

Une certaine inquiétude, cependant, 
étreigiiait tous les cœurs. On allait à !r» 
guerre, c'est-à-dire vers un mystère. Qu<î 
nous préparait l'avenir? Une gloire? Dif* 
humiliation ? Un grade ? L'amputation 

d'un bras? Une décoration? Ou une balle 
dans le front, au milieu d'un beau champ 
de blé? Même à ce moment-là, les Sent 
se trouvaient ensemble, et tous regardaient 
la Sicile avec un léger sentiment de tris-
tesse. Boecetti portait un mouchoir à ses 
yeux, en feignant de pleurer sa quatre-
vingt-dixième comtesse. Le pianiste en-
voyait ses adieux à ce ciel fortuné qui avait 
entendu, pendant cinq mois, ses divines 
harmonies. Maglietti saluait avec regret 
ces murs entre lesquels il avait fait tant 
de nobles efforts pour parvenir à « de sé-
rieuses économies ». Et le bon Mazzonî 
aussi contemplait avec une certaine dou-
ceur mélancolique la ville où il avait tant 
dévoré, tant trinqué et tant impatienté ses 
mis. 

E. de AMICIS. 
Traduit de J'ifaîtfn par. E;\-ole MMVÎII 



La Guerre de Pirates 
Le Bilan des Sinistres 

maritimes 
FEVRIER 1916 

Paris, 16 mai. — L'administration du Bu-
reau Veritas » vient de publier la liste des 
sinistres maritimes signalés pendant le 
mois de lévrier 1916, concernant tous les pa-
villons. Nous relevons dans cette publica-
tion la statistique suivante : 

Pertes totales. — Vapeurs : 2 allemands, 
8 américains, 57 anglais, 3 belges, 2 danois, 
1 espagnol, 5 français, 3 .hollandais, 2 ita-
liens, 5 japonais, 6 norvégiens, 2 russes, 5 
suédois. Total, 94. — Voiliers : 9 américains, 

JÉ5 anglais, î belge, 1 chilien, 4 français, 1 
Italien, 1 japonais, 0 norvégiens, 1 russe, 3 
suédois. Total, 61. , , 

Causes des pertes. — Vapeurs : échoués, 
£0; abordés, 5; incendie, i; sombres, o5; 
abandonnés, 2; sans nouvelles, 8. Total, 9i. 
— Voiliers ; échoués, 19; incendiés, 4; som-
Srës 23; abandonnés, 9; condamnés, 1; sans 
nouvelles, 5. Total, 61. 

Accidents. — Vapeurs : echouements, 120; 
abordages, 126; incendies, 33; voies d'eau, 

'>:>; tempête, 49; force motrice, 86. Total. 460. 
k— Voiliers : éehouement.s, 32; abordages, 19; 
incendies, 2; voies d'eau, 26; tempête, 4L 
(l'otal, 120. 

Navires visités et classés par les experts 
.du « Bureau Veritas ». — Vapeurs, 204; vpi-
Ijiers, 106. Total, 310. 

Les Allemands capturent 
trois Navires suédois 

Copenhague, 16 mai. — Différentes me 
sures prises par les autorités navales aile 
jmandes ont causé une grande irritation 
en Suède. 

Dimanche matin, les Allemands ont cap 
tui'é trois grands vapeurs suédois : I< 
VSaint-Jacrnan », la «Prihzesessan - Ingc 
borg » et le « Vasaborg ». 

Six torpilleurs allemands ont passé le 
Sund dans la nuit de dimanche, détru: 
sant les filets des pêcheurs. Le journal 
pourtant proallemand, « AUehanda » dit 

« Le gouvernement doit mettre un terme 
aux empiétements brutaux des Aile 
mands. » 

Quinze Navires neutres poursuivis 
Copenhague, 16 mai. — Quinze stea 

mers de gros tonnage suédois, norvégiens 
bt danois sont arrivés hier en vue de l'île 
d, .mise de Laso, dans le Galtégat. 

Leurs capitaines ont déclaré qu'ils 
avaient été poursuivis par des sous-marins 
et des chalutiers allemands armés. Lés 
quinze steamers sont repartis» dans la soi 
rée, continuant leur Voyage. 

Les Pirates dans îa Baltique 
Copenhague, 1G mai. — Les sous-marins 

Hlemands occasionnent de sérieuses diffl 
Vultés au commerce maritime dans le sud 
le la Baltique. Un grand nombre de navires 
danois ont été immobilisés dans le Cattegat 
Jusqu'à dimanche soir par les manœuvres 
navales allemandes. D'autre part, une flot-
iillo allemande a bloqué le port de Gotten-
Jmrg pendant toute la journée de samedi, 
ltitendant le passage d'un vapeur anglais, 
Je « Brierley-Hill », qui semble néanmoins 
ivoir réussi" à s'échapper. 

L'Espagne n'a pas encore 
entière satisfaction 

Madrid, 15 mai. — Le journal « El Li 
beral » fait remarquer que la Note pu-
bliée par le ministère d'Etat au sujet du 
torpillage du n Susscx » ne dit rien des 
torpillages du «Vigo» et du « Santande-
lino». 

Or, voici plusieurs semaines que ces 
torpillages se sont produits. Il serait bon 
de fournir au public quelques informa-
lions à ce sujet. 

Fierté espagnnole 
Le «Diluvio de Barcelone» écrit i 
« Le moment est arrivé pour l'Espagne 

&C montrer que ses énergies et sa fer-
meté sont quelque peu supérieures à cel-
jes d'autres neutres qui, après avoir en-
jluré des attentats à leur dignité et h 
leurs intérêts de la part de l'Allemagne, 
S'ont osé élever que des protestations 
platoniques. Elle doit adopter une atti-
iude courageuse devant le crime commis 
oar l'Allemagne. Souvenons-nous que 
flans les ports espagnols il y a quelques 
jlouzàines de navires allemands que no-
tre gouvernement peut saisir, opération 
facile et expéditive. » 

Comment fut détruit 
le zeppelin « L.-Î7 )) 

Christania, 15 mai. — Au sujet de la 
récente destruction du zeppelin « L. 17», 
sur les côtes du Slesvig, un témoin occu-
îaire donne ces intéressantes précisions : 

Les croiseurs étaient au nombre de qua-
tre. Aussitôt que le zeppelin les aperçut, 
11 fit route sur eux, évidemment dans Fin-
ïention de les survoler et de les bombar-
der. Mal lui en prit, car, dès qu'il fut à 
portée, deux des unités britanniques lui 
Envoyèrent quatre obus fusants : trois 
ixplosorent au-dessous de l'aéronef et un 
su-dessus. 

En présence de cette chaude réception, 
les aérostiers allemands abandonnèrent 
immédiatement leur projet d'attaque. 
Dès le second coup, ils changèrent de cap 
pour fuir à toute vitesse dans la direction 
de la côte. La bôte avait évidemment re-
pli du plomb ou plutôt de l'acier. Vingt 
minutes plus tard, le monstre s'abattait 
comme une masse à la surface de la mer. 
Les croiseurs se dirigèrent alors vers l'é-
pave, mais des sous-marins allemands 
B'étant montrés, ils virèrent vers le large. 
Le vapeur suédois s'approcha alors du 
Eeppelin afin d'en sauver l'équipage, mais 
à ce moment, une formidable explosion se 
produisit et, du môme coup, l'énorme car-
casse, flottant à la surface, fut engloutie 
complètement. Le capitaine suédois sup-
pose que l'équipage fut recueilli par les 
jous-marins. 

FRONT BALKANIQUE 

NOS AVIONS 
accomplissent un Raid superbe •—♦—■ 

Ils lancen! 400 bombes sur Xanihi 

Salonique, 16 mai. — Les aéros français 
qui ont attaqué dimanche malin le dépôt 
du camp germano-bulgare à Xanthi ont 
lancé 400 bombes. 

Tous les appareils sont revenus sains 
et sau{s à Salonique. 

Salonique, 14 mai (retardée). — Quator-
ze avions ont pris part à l'opération contre 
Xanthi. Le trajet était do 400 kilomètres 
aller et retour. Les cent derniers ont été 
parcourus dans des conditions atmosphé-
riques défavorables et par une nuit très 
noire. 

Le service d'aviation ennemi et les dé-
fenses d'artillerie spéciales de Xanthi ont 
été mis en défaut par la surprise de ce 
raid, car ils ne sont intervenus que tardi-
vement et sans résultat. 

Le bombardement, au contraire, a cer-
tainement été efficace, car plusieurs in-
cendies ont été constatés. 

LE DEUXIEME RAID SUR XANTHI 
Dans la matinée du 14, les avions de 

chasse français sont retournés dans la ré-
gion de Xanthi et ont survolé Porto-Lagos 
et Gumuldjina, pour appuyer les bombar-
dements effectués par l'aviation anglaise. 

Le Dirigeable « T. » 
Paris, 16 mai. — Le dirigeable • T », qui 

a explosé sur les côtes de Sardaigne, avait 
été tout récemment cédé par le départe-
ment de la guerre à celui de la marine. 
C'est pour cette raison qu'il avait un équi-
page appartenant à l'armée et à la flotte. 
Mais il était commandé par un officier de 
marine, le lieutenant de vaisseau Barthé-
lémy de Saizieu. 

Le lieutenant de vaisseau de Saizieu était 
entré dans la marine en 1895. Enseigne le 
5 octobre 1900, il avait embarqué sur le « Ho-
che » et sur le « Galilée ». Promu lieutenant 
de vaisseau en 1908, il était passé par l'é 
cole des torpilles en 1909 et avait été em 
barque au début de la guerre sur-le « Gui 
chen ». 

L'IDENTIFICATION DES VICTIMES 
Toulon, 16 mai. — Les cercueils des qua-

tre victimes du dirigeable ont été portés 
dans la chapelle de l'hôpital maritime de 
Saint-Mandrier. Ils sont recouverts de dra-
peaux tricolores et de superbes couronnes 
aux couleurs françaises et italiennes offer-
tes par la population et la municipalité de 
Sassari. 

Voici l'identification exacte de ces quatre 
victimes : capitaine du génie B. Caussin, 
commandant le dirigeable; le lieutenant de 
réserve Adrien-Jean Leclerc, né le 1er août 
1889; adjudant mécanicien de l'aéronauti-
que Abel Benia, né le 10 février 1890; Ma-
ifus Prouteau, matelot électricien de 2e 
classe de T. S. F., né le 23 décembre 1895. 

Efl PETITE GIRONDE 
EN ALLEMAGNE 

Aux Etats-Unis 
L'Augmentation de la Dette américaine 

New-York, 16 mai. — L'augmentation 
de la Dette publique au cours du mois 
dernier a été de 5 millions 810,000 dollars, 

Le Général Scott à Washington 
Washington, 16 mai. — Le général 

Scott vient d'arriver à Washington, de 
retour du Mexique. H dit que la situation 
justifie toutes, les espérances. 

L'Aviation à Belfort 
lors de la Déclaration de Guerre 

Paris, 16 mai. — Voici, une fois pour 
toutes, des détails techniques qui mettront 
à néant le prétendu raid d'avions français 
sur Nuremberg avant la déclaration de 
l'état de guerre notifiée par l'Allemagne à 
la France, en août 1914. 

Le raid n'aurait pu être effectué que par 
des avions de l'escadrille de Belfort, mais 
cette escadrille n'existait plus, en fait, de-
puis le 15 juillet, et voici pourquoi et com-
ment. 

Dès le mois précédent, l'autorité centra-
le de l'aéronautique et de l'aviation mili-
taire avait décidé de supprimer l'escadrille 
de Belfort et de réunir tous les services 
de l'aviation à Dijon. Les ordres parvin-
rent à Belfort ou début du mois de juillet, 
et, presque aussitôt, les bureaux furent 
licenciés, les parties démontables des han-
gars mi.ses en route pour Dijon; les avions 
et leurs équipages reçurent un ordre de 
sursis pour prendre part à la revue des 
troupes à l'occasion de la Fête nationale 
du fi juillet. C'est dire que tous les vols 
cessèrent dès le 15 juillet, et les appareils 
furent tous démontés; plusieurs furent ex-
pédiés avant le 20 juillet, les autres survi-
ent. Si bien que la déclaration de guerre 

surprit ta place de Belfort ne disposant 
plus ni d'avion ni d'aéronat, exception 
faite d'un ballon captif de petite dimen-
sion. 

En Roumanie 
L'INTERVENTION OU LA GUERRE 

CIVILE 

Zurich, 16 mai. — M. Take Jonesco, sui-
ant des informations de Bucarest, a re-

pris sa propagande en faveur de l'inter-
^■îtion de son pays à côté de l'Entente : 
i Si nous n'intervenons past a-t-fl dit, la 
guerre civile va éclater. Mais, selon mon 
avis, il vaudrait mieux que la Boumanie 
succombât plutôt que de ne pas intervenir' 
du tout. La Boumanie a maintenant un 
peu d'espoir; mais si elle devait être dé-
çue, la guerre civile, qui couve, sera plus 
vasle que le mouvement des pavsans en 
1907. « 

La Disette de Viande 
Berlin a failli manquer de * delikalessen » 

Berne, 16 mai. — La « Gazette de Franc-
fort » donne les détails suivants sur les 
difficultés auxquelles se heurte la ville de 
Berlin pour son ravitaillement en viande : 

Le bétail ne fait pas défaut à franche-
ment parler, mais les sept Associations 
qui doivent fournir le bétail à Berlin ont 
été complètement au-dessous de leur tâ-
che. Elles n'ont donné à la ville, pour les 
quatre semaines dernière^, que 4,DT0 porcs 
au lieu de 56,000 que les contrats tes obli-
geaient à fournir. Deux d'entre elles, 
avant d'avoir effectué une seule livraison, 
ont même demandé à la municipalité cha-
cune une avance de 1 million de marks, 
et comme la municipalité essayait de ré-
duire à un demi-million l'avance deman-
dée par une de ces Associations, il lui 
fut repondu qu'en cas de refus, Berlin se-
rait purement et simplement boycotté, et 
que la ville ne recevrait pas une tête de 
bétail. 

Berlin dut céder. La municipalité es-
saya d'empêcher toute spéculation et éli-
mina les marchands en gros, les commis-
sionnaires, mais elle dut constater que 
les restaurants continuaient à avoir large-
ment tout ce qui leur était nécessaire, 
alors que les familles ne pouvaient trou-
ver de viande chez les bouchers. Elle va 
maintenant limiter le quantum que peu-
vent recevoir les restaurants. 

A Wiesbaden, la municipalité, vu la 
pénurie do la viande, a demandé à l'Etat 
de se charger de la nourriture des étran-
gers et de se préoccuper lui-même de la 
quantité de viande nécessaire à leur ali-
mentation. 

A Dresde, à partir du 15 mai, on aura 
droit, par tête et par semaine, à un quart 
de livre de viande. Ce rationnement, qui 
sera appliqué à toute'la Saxe, ne s'étend 
cependant pas aux saucisses ni au lard. 

Le « Vorwaerts » rend compte d'une 
grande réunion qui eut lieu à Bielefeld 
au sujet du ravitaillement de la popula-
tion; 4,000 femmes y adoptèrent une réso-
lution commençant ainsi : 

<i La condition indispensable pour une 
paix honorable qui assure la sécurité et 
l'indépendance de l'empire est d'assurer, 
autant que le succès des armes, le main-
tien de la vie économique à l'arrière. 
Etant donnés les désordres qui régnent 
dans la recherche et la répartition des 
aliments, cette dernière condition n'exis-
te pas de façon certaine. » 

Les journaux du 14 mai annoncent que 
le prix des pommes de terre à Berlin est 
fixé à 70 pfennigs les 10 livres à partir du 
15 mai. 

Le « Lokal Anzeiger » fait remarquer 
que les plaintes répétées sur le manque 
de viande ne doivent pas être acceptées 
sans contrôle.-

« Il y a, dit-il(^de grosses réserves dô 
viande, par exemple 80,000-kilos de vian-
de de bœuf en conserve, 25,000 livres 
de saucisses fines, 7 wagons de corned 
beef, 500 quintaux de viande de bœuf fri-
gorifiée, etc. » 

Le journal recommanda aux autorités 
de saisir ces stocks en disant que la pé-
nurie actuelle de viande serait ainsi con-
sidérablement diminuée. 

 & 

Le Refus de Concours 
entre les Croix-Rouges 

russe et allemande 
Stockholm, 16 mai. — La clôture de la 

conférence des Croix-Rouges a été causée 
par la rupture de toute collaboration en-
tre les Croix-Rouges russe et allemande, 
cette dernière ayant refusé d'exprimer 
des regrets pour le torpillage du bateau-
hôpital russe « Portugal ». 

Les plans de visites communes des 
eamps des prisonniers ont échoué. 

FRONT ITALIEN 

ROVERETO 
ne tiendra pas longtemps 
Borne, 10 mai. — Dans les Cercles au-

trichiens, on considère Rovercto comme 
perdue. Les troupes italiennes occupent 
les positions les plus importantes qui 
avoisinent la ville. Toute la population 
civile a déjà été transportée à l'intérieur. 
Quelques patrouilles italiennes ont pu, 
ces derniers temps, s'avancer jusqu'aux 
portes de la ville, et des soldats isolés, 
pénétrant au centre de Rovereto, ont ar-
raché l'écusson impérial qui ornait la 
façade de l'hôtel des postes. 

Supériorité de l'Aéronautique 
italienne 

Rome, 16 maL -— La supériorité de l'a-
viation et de l'aérostation italiennes vis-à 
vis des Autrichiens s'affirme. L'Italie a été 
dotée, avec les Caproni dernier type, d'u 
ne arme très puissante. Ces avions sont 
de parfaits instruments de combat. Mais 
où la supériorité italienne s'affirme avec 
une incontestable évidence, c'est dans 
l'emploi des dirigeables : les semi-rigi-
des, de dimensions restreintes, qui sont 
utilisés pour le service d'explorations h 
courte distance et tout spécialement sur 
mer; les rigides, dont les dimensions 
sont plus vastes, qui peuvent supporter 
de grandes quantités d'explosifs et rôsis 
ter plus facilement aux variations at-
mosphériques. La supériorité italienne 
sur l'Autriche à ce point de vue sera fa-
cilement maintenue et accrue. 
Les Autrichiens ordonnent 

l'évacuation des Civils 
dans le Trentin 

Rome, 16 mai. — Les autorités militai 
res autrichiennes ont ordonné l'évacua-
tion de la population civile des plus im-
portantes localités du Trentin. La popula-
tion de Trente a sensiblement diminué. 
Tous les édifices publics et de nombreux 
bâtiments privés ont été réquisitionnés 
pour les troupes concentrées dans cette 
ville. On calcule que. ces dernières semai-
nes sont arrivés à Trente environ 250,000 
hommes, avec plusieurs batteries d'artil-
lerie lourde. Une partie est cantonnée 
dans la ville, l'autre occupe déjà des po-
sitions sur le front. Après avoir inspecté 
les positions avancées de la zone du Tren 
tin, l'archiduc héritier est rentré à Tren 
te, où il a présidé un long conseil de 
guerre. 

Augmentation de 
la Flotte allemande 

Copenhague, 16 mai. — Le prince Henri 
de Prusse s'est rendu à Kiel, sur l'ordre 
du kaiser, pour modifier la composition 
de la flotte de haute mer, qui a été aug-
mentée de plusieurs unités, croiseurs et 
sous-marins. Le ministre de la marine, 
l'amiral von Capelle, a inspecté la flotte, 
puis il est reparti pour Wilhelmshaven. 

Gâteau de Miel en Caoutchouc 
Londres, 16 mai. — Les ruses auxquel-

les ont recours les Allemands pour intro-
duire chez eux des articles de contreban-
be, surtout du cuivre et du caoutchouc, 
ne se comptent plus. 

Certain navire d'allure fort honnête s'a-
cheminait vers la Baltique, quand les An-
glais eurent l'idée de l'inspecter. Rien, au 
premier abord, ne décelait quoi que ce fut 
de louche ou d'inquiétant, si ce n'est que, 
du pont à la cale, le bateau était rempli 
de caisses étiquetées « pur miel ». Tant 
de miel finit par paraître suspect. On ou-
vrit une caisse : elle était pleine de petits 
carrés ou losanges, en tout pareils à des 
gâteaux de miel; même il en coulait un 
jus blond et d'aspect délicieux, qui donna 
idée à l'un des Anglais d'en goûter. Il ne 
l'eut pas plutôt fait, qu'il rejeta le couteau 
avec dégoût, et, à la surprise de tous les 
assistants, le couteau exécuta sur le par-
quet une série de culbutes désordonnées. 
La ruse était découverte. Il s'agissait là, 
non pas de gâteaux de miel, mais de blocs 
de caoutchouc habilement maquillés et en-
duits d'un liquide jaunâtre destiné à faire 
illusion. 

La Censure 
Genève, 16 mai. — Le comité central du 

Relchstag, après avoir écarté la motion so-
zial-demockrate #ur la censure, a voté la 
résolution suivante : « La censure doit s'exer-
cer dans la mesure où la défense nationale 
est intéressée, mais les fonctionnaires se-
ront responsables .pexsomnenr-mpriij» 

NOUVELLES DIVERSES 
te ffloratorium en Chine 

Shanghaï, 16 mai. — Le moratorium pro 
clamé par le gouvernement chinois, le i& 
mai, aurait eu des effets fâcheux. Les Chi-
nois assiègent les banques et demandent à 
changer leurs billets contre de l'or. Le mo-
ratorium, qui équivaut pratiquement à pro-
curer de la monnaie d'argent à la banque 
du gouvernement, est désapprouvé -univer-
sellement en Chine. 

Le Parfs socl^îisfe 
ef les trois Zimmerwaldiens 

Paris, 16 mai. — La commission adminis-
trative permanente du parti socialiste se 
réunira demain dans l'après-midi. Elle a 
invité MM. Brizon, Alexandre Blanc et Baf-
fln-Dugens, coupables de s'être rendus à 
Kienthal, à omparoir devant elle. 

Les Pupilles des Pénitenciers 
au Front 

Paris, 16 mai. — Pendant la première an-
née de guerre, les colonies pénitentiaires 
ont donné à l'armée 1,523 soldats, dont 1,282 
appelés par la conscription et 241 engagés 
volontaires. Depuis, ce nombre a plus que 
triplé par .suite des facilités accordées à cer-
taines catégories de ces condamnés. 

Les pupilles de notre administration pé-
nitentiaire ont payé un lourd tribut à la dé-
fense du pays. On compte 94 morts, plus de 
400 blessés, 17 mutilés et 11 prisonniers. 
Nombreux ont été les pupilles qui, par leur 
conduite, ont réussi à vaincre les préven-
tions que justifiaient chez leurs chefs les 
taches de leur passé. Quatre détenus ont 
même reçu sur le front l'épaulette d'officier. 

Le « Bonnet Rouge » et la Censure 
Paris, 16 mai. — Le t Bonnet Rouge » 

annonce à ses lecteurs qu'il assigne M. Ju-
les Gautier, directeur de la censure, devant 
le tribunal de la Seine en 10,000 fr. de dom-
mages-intérêts. 

Sarah Bernhardt 
redevient Française 

Paris, 16 mai. — Par décret du Président 
de la Bépuhlique, Mme Sarah Bernhardt, 
qui, par suite de son mariage avec M. Da-
mala, décédé il y a environ vingt-cinq ans, 
était devenue de nationalité grecque, est 
réintégrée aujourd'hui dans sa qualité de 
Française. 

Versez votre Or ! 
Chambéry, 16 mai. — Le Conseil général 

de la Savoie vient de faire afficher dans tou-
tes les communes de ce département un ap-
pel dont nous détachons les passages sui-
vants : 

« Le problème de l'or est le plus grave de 
ceux qui doivent attirer notre attention. C'est 
l'or qui est et doit être notre principal ins-
trument de victoire : par les armes qu'il 
sert à forger, par les munitions qu'il prépa-
re, par le crédit qu'il assure, par la con-
fiance qu'il répand, il rendra le succès plus 
assuré, la lutte moins longue, les pertes 
moins lourdes, la victoire plus éclatante. 

» Donner notre or, c'est fortifier notre bil-
let de banque aux yeux des neutres, c'est 
attester notre vitalité économique a la face 
du monde. C'est permettre de payer moins 
cher ce que nous achetons à l'étranger. 
Garder son or, au contraire, c'est agir en 
antipatriote; c est blesser la France, affai-
blir l'armée, diminuer le pays. Celui qui 
cache son or quand le pays en a besoin est 
un lâche et un mauvais Français. Peut-Il 
y avoir des lâches et des mauvais Fran-
çais an Savoie î * 

Les Troubles de Dublin 
Les Victimes du Mouvement 

des Sinn Feincrs 
Londres, 16 mai. — Voici, d'après les; 

plus récents rapports, le nombre des vic-
times du mouvement des «Sinn Feiners» : 

Les forces de police et es 'reupes ont 
eu 124 morts et 397 blessés; on compte 
parmi les civils 180 tués et 614 blessés. 

M. Asquith en Irlande 
Belfast, 16 mai. — La conférence entre 

M. Asquith et un groupe de négociants 
notables a porté sur la question du désar-
mement général des volontair3s irlandais, 
aussi bien nationalistes qu'orangistes de 
l'Ulsler. 

Les Rebelles exécutés 
Londres, 16 mai. — Farmi les rebelles, 

15 ont été exécutés, 84 condamnés aux 
travaux forcés (plusieurs pour commuta-
tion de la peine de mort), 7 ont été con-
damnés à la réclusion, et 1,706 i. la dé-
portation. 

Tous les signataires de la proclamation 
d'une république irlandaise ont été fu-
sillés : 3, le 3 mai; 1, le 4; 1, îe «. et 2, le 
9 mai. 

L'Allemagne espérait maintenir 
une Armée anglaise en Irlande 
Stockholm, 16 mai. — D'après des neu-

tres arrivés d'Allemagne à Stockholm 
ces jours-ci, l'Allemagne n'espérait pas 
que la révolte irlandaise qu'elle fomen-
tait pût réussir, mais elle noyait que les 
troubles qui en naîtraient obligeraient 
l'Angleterre à distraire de aon armé© 
deux cent mille hommes pour maintenir 
l'ordre en Irlande. 

La Nouvelle Poïiiique irlandaise 
Dublin, 16 mai. — Les lignes de la nou-

velle politique irlandaise seraient les sui-
vantes : 

1. Les Irlandais prendront une paxt 
plus grande dans le gouvernement de 
leur pays. Un conseil exécutif, sorte de 
conseil "des ministres irlandais, siégeant 
à Dublin, serait responsable de la direc-
tion des affaires d'Irlande, mais sous le 
contrôle du Parlement de Londres. Il 
n'est pas question, pour le moment, d'un 
Parlement irlandais. Si l'on veut arriver 
à une entente, il faut respecter les sus-
ceptibilités des ulslériens ainsi que cel-
les des nationalistes; 

2. Les volontaires de l'Ulstcr et les na. 
tionalistes, au lieu d'être désarmés et 
opprimés, seront reconnus comme forces 
de la Couronne, pouvant être utilement 
employées, si elles sont unies. 

A son retour à Londres, M. Asquith 
élaborera un projet sur ces bases, qui 
sont actuellement discutées avec les re-
présentants des ulstériens et des nationa-
istes. 

L'Avance de l'Heure 
définitivement adoptée 

en Angleterre 
Londres, 16 mai. — La loi relative a 

l'avancement de l'heure légale a été adop-
tée en troisième et dernière séance. 

Un Tarif maximum 
des Frets franco-anglais 

Paris, 16 mai. — Les journaux anglais 
annoncent que, suivant une convention; 
passée entre la France et la Grande-Bre-
tagne, un tarif maximum des frets va être 
établi à partir du 1er juir. 1916 entre les 
ports français et les ports du Royaume-
Uni, pour le transport des charbons. Cette 
question, qui est examinée au Board of 
Trade depuis le mois de mars dernier, a 
été mise au point lors du dernier voyage 
de M. Runciman à Paris, après entente 
avec M. Sêmbat, ministre des travaux pu-
blics, et M. Nail, sous-secrétaire d'Etat à 
la marine.-

Samedi dernier, M. Hippwood, secré-
taire général du Board of Trade, a remis 
à Londres, à M. Paul Bignon, député de; 
la Seine-Inférieure, en mission auprès du 
Board of Trade, le tableau des frets qui, 
après accord avec le gouvernement fran-
çais, devra être appliqué le 1er juin 1917 
pour le transport des charbons à tous les 
navires français, anglais et neutres navi-
guant entre la France et le Rovaume-Umï 

L'Equipement 
des Australiens 

Paris, 16 mai. — L'armement et l'équipe-
ment des troupes australiennes, l'instruc-
tion des officiers, pour lesquels il a fallu 
créer des écoles, tout a été fait par la co-
lonie. Et c'est naturellement l'Australie qui 
paie la solde de ses troupes. 

L'uniforme des Australiens est de la mê-
me nuance lihaki que celui de l'armée an-
glaise; mais au lieu de la casquette, ils por-
tent un feutre mou boer, rappelant celui 
de nos boys-scouts, et entouré d'un ruban 
de nuance différente, suivant l'arme. 

Leurs équipements sont des plus prati-
ques. Ils se composent d'un sac en corde 
tressée, de cartouchières à la ceinture ou 
en bandoulière, suivant l'arme, et contenant 
150 cartouches, d'une grande toile carrée 
imperméable roulée autour du sac. Le sac, 
que les officiers jusqu'au grade de commau* 
dant portent comme les hommes, contient, 
comme le nôtre, du linge de rechange, des 
"ivres de réserve et, en plus, la capote. 

L'outil portatif proprement dit est au-
dessous du sac et se porte ainsi sur les" 
reins; le manche en est séparé et maintenu 
au côté, parallèlement à la baïonnette; 
quant au bidon, il contient à peu près un 
litre et demi. Ce qui est particulièrement 
ingénieux, c'est que l'équipement, sac eU 
outil portatif compris, se met et s'enlève 
"une seule pièce. 

Certains régiments australiens possèdent 
des compagnies de maoris indigènes de la 
Nouvelle-Zélande, types bronzés, robustes et 
bien découplés, dont les Allemands enten-
dront bientût l£ Aa.me.ux JUÙ de nuerra. 



TJ/I PETITE GIRONDE 

DflflS LES BAIiPOS 
DUEL D ARTILLERIE 

Salonique. 16 mai. — Les ^artilleries adver-
ses continuent à se cansnner a longue dis-
tance dans les régions frontières, particu-
lièrement vers Guevgheli. Nulle part les in-
fanteries ne sont entrées en contact. 

UNE RECONNAISSANCE ANGLAISE 
Salonique, 1G mai. — Un petit détache-

ment de cavalerie anglaise a opéré une 
reconnaissance autour de Pravi, à 15 ki-
lomètres de Cavalla, où quatre soldats en-
trèrent pour faire divers achats. 

De nouveaux déserteurs bulgares se 
sont encore rendus aux Grecs dimanche 
près de Florina; ils étaient tous dans un 
état de profonde détresse. 

LA PRESENCE DE L'ARMEE SERBE 
EN MACEDOINE 

INQUIETE LES ALLEMANDS 
Genève, 1G mai. — L'Installation de la 

partie de l'armée serbe de Corfou qui est 
déjà arrivée en Macédoine se poursuit ac-
tivement. Les campements serbes ont été 
aménagés près de Kirethkeny, où les ser-
vices de l'armée anglaise viennent de 
terminer les installations des caserne-
ments et du ravitaillement. Les journaux 
allemands, après avoir prétendu que ("'ar-
mée serbe était hors d'état d'être trans-
portée, se montrent inquiets de l'arrivée à 
Salonique de nombreux contingents; ils di-
sent que 65,000 hommes sont déjà arrivés, 
ce qui se rapproche, paratt-il, en effet, de 
la vérité, et que 20,000 sont encore à Cor-
fou. 
LES DIFFICULTES FINANCIERES 

DE LA GRECE S'AGGRAVENT 
Londres, 1G mai.— Les difficultés finan-

cières de la Grèce s'aggravant de plus en 
plus, ni les soldats ni même les officiers 
n'ont touché leur solde depuis deux mois. 
La trésor est vide. Un emprunt inteinatio-
nal 5 1/2 % n'aurait de chance de succès 
qu'avec l'appui des puissances de l'Entente. 
Les alliés, cependant, n'ont pas l'intention 
d'intervenir daqs la politique intérieure de 
la Grèce, mais ils sont en mesure de faire 
indirectement une forte pression sur ce 
pays au point de vue financier et, par 
suite, de l'amener à leurs vues. 

A LA CHAMBRE GRECQUE 
. Athènes, 16 mai. — La Chambre a re-

pris aujourd'hui ses travaux, sous la prési-
dence de M. Theotokis. On croit qu'elle 
votera hâlivemen* les budgets de 1915 et 
de 191G, et d'autres mesures fiscales. Le 
nouvel emprunt intérieur de la Banque 
nationale sera signé en fin de séance. 

POPULATIONS GRECQUES 
MALTRAITEES 

Athènes, 16 mai. — Dix-sept cadavres 
grecs ont été retirés aujourd'hui des dé-
combres de Mayada, que les Allemands ont. 
bombardé récemment. 

Les Bulgares ont envahi les villages de 
Slopnichta et d'Altchak. Plusieurs Grecs ont 
été emmenés à Sehovo. On ignore quel a été 
leur sort. 

MEFAITS DES BANDITS ALBANAIS 
Athènes, 16 mai. — On annonce que des 

bandes albanaises ont commis des excès sur 
le territoire de l'Epire du nord. 
LA NOUVELLE AOSTE EN ALBANIE 
Turin, 16 mai. — Le capitaine Olivetti a 

télégraphié au maire d'Aoste que les soldats 
italiens ont bâti une nouvelle ville en Alba-
nie, à laquelle on a donné le nom de 
« Nuova Aosta ». 
LES BAGARRES ENTRE SOLDATS 

BULGARES ET ALLEMANDS 
Salonique, 18 mai. — Les déserteurs 

bulgares continuent à arriver presque 
chaque jour. Hier, vingt-cinq de ces dé-
serteurs sont venus annoncer qu'un com-
bat sanglant avait eu lieu entre soldats 
bulgares et allemands à Morichoud, près 
de Monastir, la semaine dernière. 
LES BULGARES DE GARNISSENT 

LA FRONTIERE ROUMAINE 
Bucarest, 10 mai. — Les Bulgares ont re-

tiré une partie de leurs troupes de la fron-
tière roumaine pour les envoyer en Macé-
doine. 

LE COMTE TISZA EN SERBIE 
Genève, 16 mai. — Le comte Tisza, arrivé 

dimanche à Sabatch, a été reçu à la frontière 
par le gouverneur général militaire, comte 
Salis Lewis. Le comte Tisza s'est ensuite 
rendu à Valjevo, où il a passé la journée 
d'hier. 

LES SOUS-MARINS ALLEMANDS 
A VARNA 

Odessa, 1G mai. — L'amiral allemand 
Suchon est arrivé à Varna, le port bulga-
re sur la mer Noire, venant de Constanti-
nople, et il a passé l'inspection de nou-
veaux chantiers pour l'appareillage des 
sous-marins envoyés démontés d'Allema-
gne. Il a visité également les nouveaux 
sous-marins qui sont prêts à partir en mer 
Noire. Avec lui, se trouvait le capitaine 
allemand qui doit commander l'escadre 
des sous-marins. 

En Espagne 
Pas de Grève chez les Cheminots 

catalans 
Madrid, 1G mai. — [.e bruit persistant 

avait couru d'une grève prochaine parmi 
les cheminots espagnols, mais le ministre 
du Trésor a reçu hier de Barcelone la nou-
velle que le mouvement était définitivement 
conjuré et que nul arrêt n'était à craindre 
dans le service. 

L'Expulsion des Allemands 
du Portugal 

Lisbonne, 16 mai. — Hier expirait la 
date fixée pour le départ du territoire por-
tugais des sujets allemands auxquels s'ap-
pliquait le récent décret du gouvernement. 
Cela a été l'occasion de l'exode de beau-
coup de familles bien connues dans tout le 
pays, qui, jusqu'ici, avaient été considérées 
comme sujets du Portugal. Le décret a eu 
une valeur inestimable, car il a nettoyé le 
pays de beaucoup de personnages indési-
rables. 

le Voyage de fH. Çîémen?el 
Rome, 16 mai. —- M. Clémente] s'est 

rendu hier après-midi au Panthéon pour 
visiter les tombeaux des rois; il a signé 
sur le livre des visiteurs, et s'est entre-
tenu avec les vétérans de la garde. 

M. Clémentel est allé ensuite au Jani-
cule. Le soir, un dîné a été offert par les 
membres du comité parlementaire italien 
de l'Entente. MM. Clémentel et Barrère, 
les ministres des finances et du commer-
ce, M. Luzzalti et des sénateurs y assis-
taient. 

M. Luzzalti a prononcé un discours dans 
lequel il a salué M. Clémentel, représen-
tant si dignement la France, qui soulève 
actuellement l'admiration du monde civi-
lisé par sa valeureuse résistance. M. Luz-
zalti a fait l'éloge de l'initiative de M. Clé-
mentel, visant à donner l'unité de front et 
aussi l'unité d'efforts. Il a conclu en di-
sant : 

« Honneur à M. Clémentel et à M. Bar-
rère, artisan de la première heure pour 
l'amitié et l'alliance !... Gloire à la France ! 
et souhaitons que les liens qui unissent 
nos nations sœurs subsistent â jamais. » 

Rome, 10 mat. — Tous les journaux ita-
liens font les commentaires les plus sym-
pathiques au sujet dr voyage de M. Clé-
mentel et sur le but de sa* mission en Ita-
lie, qui est appelée à avoir les meilleurs 
résultats sur les rapports économiques 
entre les deux pays. 

Le « Corriere délia Sera », sans préciser 
le sujet des entretiens du ministre du com-
merce français avec ses collègues d'Italie, 
écrit • « Il est venu à Rome comme ambas-
sadeur de l'amitié ef de la courtoisie fran-
çaises, et, pendant son court séjour, il a 
déjà obtenu un remarquable succès de 
sympathie-, soit dans les sphères gouver-
nementales, soit parmi les hommes poli-
tiques qu'il a approchés. » 

M. Clémentel a été nommé grand-cordon 
de l'Ordre de Saint-Maurice et Lazare, et 
c'est M. Salandra lui-même qui a tenu à 
lui en apporter les insignes. 

Rome, 16 mai. — M. Clémentel est parti 
pour la France hier soir. I! a été salué à 
la. gare par M. Barrère, ambassadeur, le 
personnel de l'ambassade, les ministres 
MM. Cavasola et Ciuffelli; les sous-secré-
taires d'Etat Bopserelli, Baslini, les séna-
teurs Maggierino, Ferraris, Bettoni; les 
députés Denava, Gallenga, Maury, Rus-
poli; le directeur général des Chemins de 
fer, M. de Corme, et le délégué du com-
merce italien à Paris, le comte Sabini. 

A MARSEILLE 

Le Procès Uber 
Marseille, 16 mai. — Treize inculpés 

comparaissent aujourd'hui devant le con-
seil de guerre de la 15e région, présidé par 
le lieutenant-colonel Karvella. 

1" Jacques Ubertal, industriel à Nice, 
Suisse naturalisé, inculpé d'avoir, à Nice, 
en mars 1915, offert à l'adjudant ouvrier 
d'Etat Calveyrae et au maréchal des logis 
d'artillerie Dayde, une commission de 10 
francs par caisse pour que les malfaçons 
de ses livraisons de fournitures militaires 
ne soient pas signalées. Ubertal qui, avant 
la guerre, était carrossier-peintre en voi-
tures à Nice, est également poursuivi pour 
infraction à la loi du 17 août 1915 (loi Dal-
biez) pour avoir, à Nice, depuis le 23 août 
1915, et dans le courant de septembre de 
la même année, employé à des travaux 
pour des particuliers des ouvriers mobili-
sés qui ne devaient être employés qu'aux 
travaux de la défense nationale, et trompé 
l'autorité militaire sur les véritables qua-
lités, professions ou aptitudes de ces ou-
vriers qui, munis de faux certificats, 
étaient heureusement en sursis d'appel. 
Ces certificats de complaisance émanent 
d'industriels ou négociants niçois. 

2° Jacques- Ruegg, Pierre Colomb, Vin-
cent Lasante, Jules Guerre, Juvenal Celle, 
prévenus civils. 

3° Les nommés Ferrero, caporal au 416e 
d'infanterie; Tessan, brigadier au 15e es-
cadron du train des équipages; Isoardi, 
soldat au 111e d'infanterie; Maiffret, sol-
dat au 52e d'infanterie; Barbevo, solda! au 
174e d'infanterie, bénéficiaires de ces cer-
tificats, sont au banc des accusés, en com-
pagnie de Calvayrac, adjudant ouvrier 
d'Etat au parc d'artillerie de Nice, et 
Dayde, maréchal des logis au 7e régiment 
d'artillerie du parc d'artillerie de Nice, in-
culpés de complicité de corruption. 

Trente-trois témoins sont cités par la 
défense et le commissaire du gouverne-
ment. Les premiers inculpés entendus pro-
testent de leur innocence et de leur bonne 
foi dans cette affaire, qui occupera plu-
sieurs audiences. 

Marseille, 1G mai. — Après les dépositions 
do nombreux témoins, le lieutenant Regjm-
baud. commissaire du gouvernement, pro-
nonce son réquisitoire, très sévère pour les 
inculpés Ubertal, l'adjudant ouvrier du parc 
d'artillerie de Nice Calveyrae, et le maré-
chal des logis d'artillerie Dayde, pour les-
quels il demande le maximum de la peine. 

Après une longue délibération, le conseil 
de guerre rend son jugement et condamne : 

Ubertal, à cinq an? de prison, à la dé-
gradation civique et 0,000 fr. d'amende; 

L'adjudant ouvrier d'artillerie Calveyrae 
à un an de prison; 

Le maréchal des logis du 7e régiment d'ar-
tillerie François Dayde à deux ans de pri-
son; 

Les Industriels niçois Pierre Colomb, Jac-
ques Ruegg, Jules Guerre, Gallo, Juvenai, 
Vincenfe Mazante. à trois mois de prison; 

Joseph Ferrero, caporal au USe d'infante-
rie, à un an de prison; 

Emile BarberOj soldat au 17îe d'infanterie, 
à deux ans de prison et 500 fr. d'amende; 

Paul Isoardi, soldat au 111e d'infanterie, 
à deux ans de prison èt 500 fr. d'amende; 

Antoine Tosan, brigadier au 15e escadron 
du train, à deux ans de prison et 500 fr. d'a-
mende; 

Meimet, soldat au 52e, d'infanterie, à deux 
ans de prison et 500 fr. d'amende. 

Sauf en ce qui concerne Tes condamnés 
Ubertal, Calveyrae et Dayde, le conseil indi-
que dans son jugement que les condamnés i 
ne subiront leur peine qu'a ia cessation des j 
hostilités. 1 

SUF le front rosse 
LE SUCCÈS DE LA MARCHE RUSSE 

SUR BAGDAD 
Pétrograd. 16 mai. — Moins de 200 kilo-

mètres séparent maintenant l'avant-garde 
du générai Baratoff de Bagdad, et les Rus-
ses, en occupant la région de Rcvanduze, 
à environ 320 kilomètres plus au nord, 
sont déjàentrét en Mésopotamie. L'avance 
du général Baratoff laisse à peine aux 
Turcs l'espace pour manœuvrer, et leurs 
efforts pour diminuer la pression de l'of-
fensive russe contre Bagdad en renfor-
çant les contingents de Khanikin, fuient 
absolument sans., effet- <-

La rapidité des progrès de la colonne 
Baratoff est prouvée par la fuite désor-
donnée des Turcs, qui évacuèrent Kasr-i-
Shirin. 

La 6e armée turque opposée aux forces 
anglaises du Tigre, commandées par le 
général Gorringe, dans le voisinage de 
Kut-el-Amara, va être maintenant gênée 
par la présence des Busses sur la fron-
tière persane, à Khanikin. et. les trans-
ports d'hommes ne seront pas chose fa-
cile pendant cet été, en Mésopotamie. 

En même temps, te situation de leurs 
troupes à Khanikin est de nature à causer 
aux Turcs quelque inquiétude dans l'im-
possibilité où ils sont de leur envoyer 
promptement des renforts. En effet, la pré-
sence de troupes russes près de Bith's, au 
nord, et à Rcvandirze, au nord-esl, retien-
dra quelque temps toute leur attention. 
LES ITALIENS DE L'ARMÉE 

AUTRICHIENNE 
Rome, 16 mai. — La. question du rapa-

triement des prisonniers italiens des pro-
vinces autrichiennes qui se trouvent en 
Bussie comme prisonniers est décidée en 
principe par le gouvernement italien; mais 
l'application de ce principe est retardée 
par les circonstances dépendant des évé-
nements. 

Le consul général d'Italie à Moscou, qui 
était allé inspecter ces prisonniers dans le 
Turkestan, rapporte qu'environ 3,000 sol-
dats autrichiens ont fait des demandes 
pour être considérés comme citoyens ita-
liens. 

UN ORDRE DU JOUR 
DE HINDENBURG 

Pétrograd, 16 mai. — Le maréchal Hin-
denburg, dans un récent ordre du jour, se 
serait exprimé ainsi : . 

« Depuis quelque temps le bruit s'est 
répandu parmi les troupes que des pourpar-
lers de paix seraient entamés, ce qui, joint 
à l'instinct de— conservation sans cesse 
grandissant, donne aux hommes le plus 
mauvais esprit. Au nom de l'empereur, je 
déclare qu'il ne peut être question de paix 
tant que nous n'aurons pas traversé la 
Dvina. Soldats, si vous voulez la paix, 
allez la chercher de l'autre côté de la 
Dvina ! » 
L'AVANCE RUSSE VERS MOSSOUL 

Paris, 16 mai. —' I.a ville de Bevanduze, 
que les Busses viennent d'occuper, ' se 
trouve à une. centaine de kilomètres à vol 
d'oiseau à l'est de Mossoul, l'ancienne 
Ninive, sur des cours d'eau qui forment le 
Grand - Zab, affluent du Tigre, route tradi-
tionnelle des expéditions militaires depuis 
i'époque des Assyriens pour les armées qui 
descendent du plateau de l'Iran vers la val-
lée du Tigre. 

La présence de forcés russes dans une 
région où elles n'avaient pas été signalées 
jusqu'ici et leur arrivée à Bevanduze indi-
quent que le? Turcs, qui gardaient la fron-
tière ont.été bousculés "et que les Busses 
marchent sur Mossoul, menaçant sur un 
nouveau point, les communications entre 
Bagdad et l'Asie - Mineure. 

La colonne russe qui s'était emparée de 
Bevanduze opère entre celle dont l'objectif 
est Diarbekir et celle qui a pour objectif 
Bagdad. Ainsi l'action russe en Asie - Mi-
neure prend de- plus en plus d'importance. 

Pétrograd, 1G mai. — L'occupation par les 
Busses de Revanduza ou Rendwan, qui est 
à environ 75 kilomètres au sud-ouest de Bit-
lis, coupe les communications turques avec 
Dkirbekir et Mossoul,' sur la rive gauche du 
Tigre. 

On a lieu de croire- que .sept divisions tur-
ques opèrent outre Kôùt et Mossoul. 

6S3 JOUR DE GUERRE 

Nos Ministres en Russie 
Pétrograd, 10 mai. —"M. Bark, ministre 

des finances, a donné hier soir, en l'hon-
neur des ministres français, .MM. Viviani 
et Albert Thomas, un dîner de gala, au-
quel assistaient MM. Pa.léologue, ambas-
sadeur do France; le général marquis de 
La Guiche, attaché militaire; le colonel 
Remont, M. Sturmer, président du con-
seil; les ministres des affaires étrangères, 
de la marine, de la guerre et du commer-
ce, le contrôleur.de l'Etat et les représen-
tants de la haute société. 

La Perse dégagée 
de l'Emprise allemande 

Téhéran, 16 mai. — Le prince Ferman-
Ferman, ancien premier ministre, est nom-
mé gouverneur général de la province de 
Farsistan, et le prince Norset-Saltaneh est 
nommé gouverneur général de la province 
de Kirmun. Tous deux sont des partisans 
connus du rapprochement de la Perse avec 
la Russie et l'Angleterre. 

Enver-Pacha en Arménie 
Athènes, 1C mai. — Enver-Pacha vient de 

partir pour le front du Caucase. L'opinion 
publique se montre inquiète au sujet de ce 
voyage, car elle y voit la preuve que la si-
tuation des Turcs dans la région caucasien-
ne est plus que critique. On n'ose d'ailleurs 
pas espérer à Constantinople qu'Enver-Pa-
eha puisse améliorer cette situation. 
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ï\u:: Etats-Unis 
Un Restaurant s'effondre 

New-York, 16 mai. Un terrible accident 
s'est produit à Akron (Etat de l'Ohio). Le 
Cristal-Restaurant s'eit effondré, les murs 
et les charpentes se sont abattus. Jusqu'à 
brésent. on a retiré douze cadavres. 

Gommaniqaés officiels français 
X>\JL 16 JS&soti. (1S Jtx.) 

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, bombardement a&sez vif de 
nos positions du BOIS D'AVOCOURT et de LA COTE 304. 

SUR LA RIVE DROITE, uns pztite attaque allemande à la grenade au 
NORD-OUEST DE LA FERME THIAUMONT a complètement échoué. 

EN WOEVRE, lutte d'artillerie dans les SECTEURS D'EIX et de MOU-
LA1NVILLE. 

Nuit relativement calme sur le reste du front. 

T>^L 16 Mcti (33 H..) 
En CHAMPAGNE, un détachement ennemi qui tentait de surprendre un 

de nos petits postes dans la région de La Butte-du-Mesnil a été repoussé à coups 
de grenades. 

En ARGONNE, lutte d'artillerie assez active dans les secteurs du Four-de-
Paris, des Courtes-Chausses et de Vauquois. 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, bombardement assez vif d< la 
région du bois d'Avocourr, cote 304, le Mort-Homme. Une tentative d'attaqua 
sur nos positions à l'ouest de la cote 3c4 a été arrêtée par nos tirs de barrage. 

A l'EST DE LA MEUSE et en WOEVRE, quelques rafales d'artillerie. 
Canonnade intermittente sur le reste du front. 

La Rentrée des Chambres 
Paris, 16 mai. — Les Chambres reprennent 

après-demain jeudi leurs travaux interrom-
pus, depuis le 23 avril, par les vacances de 
Pâques.' 

A ia Chambre 
La Chambre se trouve en présence d'un 

ordre du jour qu'elle a réglé la veille de sa 
séparation. Il comprend la discussion des 
projets et propositions concernant ta rési-
liation, par suite de la guerre, des baux à 
ferme et de métayage. Cette question forme 
en quelque sorte le complément de celle des 
loyers discutée avant les vacances. 

Comme second sujet de délibération, la 
Chambre aura le projet de loi sur la mise 
en culture des terres abandonnées dont la 
discussion s'était engagée avant la sépara-
tion, et dont cette dernière avait amené la 
suspension. 

La Chambre aura également à discuter les 
crédits que le ministre des finances va de-
mander pour le troisième trimestre de 1916, 
dès la reprise de la session. Cet important 
projet de loi devra être voté par la Chambre 
assez il temps pour que le Sénat puisse en 
être saisi et le voler à son tour avant le 
30 juin. 

Il faut enfin prévoir, en dehors-de l'ordre 
du jour, des interpellations et questions 
comme il s'en produit constamment en cours 
de session. Déjà, on annonce une interpella-
tion de M. Violette sur le fonctionnement de 
lu censure, et une de M. Albert Favre, sur 
les conditions dans lesquelles s'est engagée 
ia bataille de Verdun. 

Le 11 juin prochain expirera le délai mi-
nimum au terme duquel la session ordinai-
re pourrait être close 1 ir décret. Mais on 
sait que le cabinet Viviani a renoncé à exer-
cer son droit constitutionnel de clôture et 
que le cabinet Briand a imité son exemple. 
En fait, depuis le début de l'année 1915. le 
Parlement a été en session d'une manière 
ininterrompue; les suspensions qui ont eu 
lieu ont été décidées par les deux assem-
blées elles-mêmes qui en ont fixé l'époque 
et la durée sans intervention gouvernemen-
tale. Cet état de choses va continuer pen-
dant la durée de la guerre. 

Ajoutons que le nombre légal des députés, 
qui est de 602, se trouve, au moment où la 
Chambre reprend ses travaux, réduit à 570. 
Il y a, en effet, 32 sièges vacants. 

Au Sénat 
Au Sénat, l'ordre du jour de la séance 

comporte d'abord la reprise du débat sur la 
nroposition de loi concernant les œuvres qui 
font appel à la générosité publique et du 
projet de loi sur les pupilles de la nation, 
il est probable que le même jour le gouver-
nement déposera sur le bureau du Sénat le 
projet de loi sur les loyers voté par la 
Chambre. 

Le Prix du Sucre à Paris 
Paris, 16 mai. — A l'issue de la réunion 

du comité, le préfet de police a rendu une 
ordonnance portant la taxation de la vente 
au détail du sucre aux prix ci-dessous : 

Sucre raffiné à la mécanique, 1 fr. 30 le 
kilo. 

Sucre raffiné de canne, 1 fr. 35; sucre 
cristallisé ou granulé, 1 fr. 20. 

Sucre en pains, quelle que soit la forme 
sous laquelle i! est débité au détail, 1 fr. 25 
le kilo. 

Sucre dit irrégulier, 1 fr 25. 
Sucre raffiné poudré, 1 fr. 30. 
Le nouveau règlement proscrit l'augmen-

tation, d'une façon quelconque, du prix 
fixé par la taxe, soit pour la livraison à do-
micile, soit pour la livraison en dehors 
des heures de vente au public, soit pour 
toute autre cause. 

Pour les Infirmières 
convalescentes 

Berne. 16 mai. — Sous la présidence du 
conseiller fédéral Hoffmann, un comité de 
dames vient de se constituer pour organiser 
l'hospitalisation en Suisse, des infirmières 
convalescentes des Etats belligérants. Des 
invitations seront adressées par voie diplo-
matique à l'Allemagne, l'Autriche-Hongrie, 
la Belgique, la France, la Grande-Bretagne 
et l'Italie. Le comité est placé sous la prési-
dence d'honneur de M. Gustave Ador, prési-
dent de la Croix-Rouge internationale, et 
sous la présidence effective de Mme Hoff-
mann. 

L'Alcool contre la France 
Paris, 16 mai. — Sous ce titre, notre 

excellent confrère M. G. Maurcvert, que 
l'on connaissait jusqu'ici comme un sa-
voureux conteur, vient de publier à la 
librairie Pierre Lafitte un ouvrage très 
documenté. Le livre s'ouvre sur une ma-
gnifique préface de M. Louis Barthou. an-
cien Drésident du conseil. 

Â qui est applicable 
la Réforme temporaire 

Paris, 10 mai. — Des différences d'interv 
prétation ont surgi au sujet de l'appiica» 
tion aux hommes des diverses classes ac-
tuellement scus les drapeaux des prescrip-
tions de la circulaire du 4 février dernier, 
relative à la réforme temporaire. 

M. Justin Godait, sous-secrétaire d'Etat 
au service de santé, vient de préciser dans 
des instructions au directeur du service 
de santé des régions les règles à suivre 
en cette matière. Aux termes de ce docu-
ment, la réforme temporaire est et de-
meure applicable à tous les militaires non 
officiers de Varmée active, de sa réserve, 
de Varmée territoriale et de sa réserve^ 
Toutefois, elle n'est renouvelable que pour, 
les hommes régis par la loi du 7 août 1913, 
c'est-à-dire des classes 4913 cl suivantesi 

A la Commission sénatoriale 
de l'Armée 

Paris, 1G mai. — La commission sénato< 
riale de l'armée s'est réunie sous la présiden-
ce de M. Clemenceau. En l'absence des mem-
bres du gouvernement, qui n'ont pu se ren-
dre à la convocation qui leur avait été adres-
sée, la commission a modifié son ordre du 
jour, qui comprend la discussion du rapport 
sûr l'aviation, la défense des côtes, les fu-
sils, cartouches et mitrailleuses. 

Les Permissions agricoles 
Le ministre de la guerre adresse aux gé-

néraux commandant les régions la'circu-
laire ci-après : 

L'interdiction d'envoyer certaines catégo-
ries de militaires en permission agricole 
(télégramme 5,551 1/11 du 15 mars 1910) ne 
s'étend pas à l'emploi de la main-d'œuvre 
volante, qui doit être, au contraire, utilisée 
plus que jamais, les hommes ainsi em-
plovés pouvant être considérés comme pré-
sents au corps d'une manière permanente. 

La circulaire n° 19,442 1/11 du 22. décem-
bre 1015 a déjà préconisé la main-d'œuvra 
volante comme un des moyens les plus 
commodes et les plus efficaces de venir en 
aide aux agriculteurs. En présence de Ut 
raréfaction croissante de la main-d'œuvre 
agricole, il y a lieu de donner à ce système 
la plus grande extension possible en auto-
risant les hommes à travailler chez les cul-
tivateurs du voisinage, non seulement pour 
une journée ou une demi-journée, mais 
même pour des périodes de deux ou trois 
jours renouvelées aussi fréquemment que 
les nécessités du service le permettent. 

Même les hommes susceptibles de partir 
en renfort dans un bref délai peuvent être 
ainsi utilisés jusqu'à la dernière minute 
pour la vie économique du pays. Il est vrai; 
que les seuls agriculteurs pouvant tirer bé-
néfice de ce procédé sont ceux qui habitent 
dans un rayon de quelques kilomètres au-
tour d'un dépôt ou d'un cantonnement; 
mais dans beaucoup de départements les 
unités sont dispersées dans des cantonne-
ments nombreux et le nombre des bénéfi-
ciaires de la main-d'œuvre volante pourra 
encore être assez élevé. Au surplus, la si-
tuation actuelle de l'agriculture ne pennes 
de négliger aucun moyen de lui venir en 
aide, si faible qu'il puisse paraître ai: pre-
mier abord 

Le Général Krien tué à l'Ennemi 
Paris, 16 mai. — Le général Krien, com-

mandeur de la Légion d'honneur, comman-
dant la ...e brigade d'Infanterie, blessé mor-
tellement à son poste de commandement le 
18 avril, vient de succomber à sa blessure 
le 9 mai. 

Blessé une première fois le 25 septembre 
1914, il était retourné sur le front sans être 
complètement rétabli. Il avait eu deux cita-
tions à l'ordre de l'armée, et une citation à 
l'ordre du corps d'armée. 

Le Duc de Connaught décore 
de nouveau des Officiers français 

Paris, 16 mai. — Ce matin, le duc de Con-
naught est de nouveau venu au ministère 
do la guerre pour y remettre les autres, dé-
corations destinéescerte lois aux généraux 
de Castelnau, Pellé et Belin. Dans la mène 
intimité que la veille, et après avoir passé 
en revue la garde d'honneur du ministre 
de la guerre, le prince, qui avait été reçu, 
par le général Bard, cher du cabinet du gé-
néral Roques, s'est rendu dans un des 
grands salons du ministère et a épingle sur 
la poitrine du général de Castelnau, major 
général de l'armée française, la grand'eroix 
de l'ordre du Bain. Le général Pelle, aide-
major général de l'armée, et le général Be-
lin, sous-chef d'état-major général de 1 ar-
mée, ont reçu la croix de chevalier-com-
mandeur, et le lieutenant-colonel Billotte, 
des troupes coloniales, celle de eompag'iya 
du même ordre. . '-'Moi 
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Le Procès 
de l'Escroc Geissler 

Les Vols du Directeur de l'Hôtel Astoris 

LA GUERRE AÉRIENNE 

Paris, 10 mai. — Aujourd'hui comparaît 
devant'la 10e Chambre correctionnelle Ar-
thur Geissler, administrateur de la Société 
des grands hôtels de l'Etoile, et en parti-
culier directeur de l'hôtel Astoria, aux 
Champs-Elysées, sous l'inculpation d'escro-
querie et d'abus de confiance. 

L'inculpation principale relevée contre 
Geissler est d'avoir mis en circulation 23,503 
titres de la Société des grands hôtels en 
plus du capital social. Cette émission frau-
duleuse a été faite à l'aide des duplicata, 
tous les titres ayant été numérotés en dou-
ble afin de pouvoir être délivrés soit dans 
la forme nominative, soit au porteur. 

Deux autre? inculpations pèsent sur Geis-
sler • celle d'avoir touché les coupons de 
titres donnés en nantissement et celle de 
s'être approprié le montant des coupons 
non touchés. 

Au début de l'audience, Me Bonzon, qui 
défend Geissler, dépose une série de con-
clusions en particulier sur la manière irré-
gulière dont est composé le dossier qui, dit-
Il, renferme de nombreuses pièces ayant 
trait à une inculpation d'espionnage vidée 
par un non-lieu. 

Le tribunal, après avoir rejeté les çon-
riusions du défenseur, ordonne que les piè-
ces concernant l'inculpation d'espionnage 
nui se termine par un non-lieu soient ver-
sées aux débats. 

Le président commence alors l'interroga-
toire de l'inculpé : 

— Vous vous appelez Arthur Geissler, 
vous êtes né en Stlésié; vous avez constitué 
une Société et vous avez reçu pour vos ap-
ports 2 millions 400,000 fr. d'actions. D'ail-
leurs, vous vous êtes réservé dans la So-ciété des intérêts très appréciables. Bon an 
mal an, .vous- avez encaissé pour votre part 
E50.000 fr. Vous avez commis plusieurs es-
croqueries. 

-- Je comptais restituer l'argent ainsi dé-
tourné, réponu Geissler; c'est la guerre qui 
m'en a empêché. 

— Prenez-vous-en a vos compatriotes, ri-
poste le président 

. L'audience est alors levée et renvoyée à 
AlemaJn. 

Une Attaque manquée 
contre Venise 

Les Dégâts causés sont insignifiants 

Venise, 16 mai. —■ Hier soir, un peu avant 
neuf heures, les stations do vedette ont si 
gnalé l'approche d'avions ennemis. 

L'alarme a été immédiatement donnée. 
L'incursion aérienne était dirigée contre Ve-
nise et Mestre. 

Le feu intense et nourri de l'artillerie anti-
aérienne n'a pas permis aux assaillants de 
descendre sur les villes attaquées, et a dimi-
nué ainsi l'effet de leurs bombes. 

A Venise, une seule maison privée a été en-
dommagée; il n'y a pas eu de victimes. 

A Mestre, deux personnes ont été tuées et 
plusieurs ont été légèrement blessées; il y 
a eu, en outre, de très légers dégâts. 

A dix heures du soir, les avions ennemis, 
toujours poursuivis par le tir de l'artillerie 
talienne, se sont retirés vers leur base. 

L'Espionnage allemand 
dans les Hôtels 

Milan, 1G mai. — On apprend qu'une 
grande Association d'employés d'hôtel, 
ayant son siège à Dresde, dépendait secrè-
tement des ministères de la guerre et de 
la marine allemands. Cette Société, avant 
la guerre, avait employé en France seu-
lement plus de ^,000 de ses adhérents. 

Nomination de Sénateurs 
Rome, 16 mai. — Le général Morrone, mi-

nistre de la guerre, et le général Porro, sous-
chef d'état-major, sont nommés sénateurs. 

Un Député au Reiekslag tué 
Genève, 16 mai. — Le député pangerma-

niste du conseil de l'empire M. Poltauf, qui 
servait dans l'armée en qualité de premier 
lieutenant, a été tué hier par un obus au 
cours du bombardement de Gorizia par les 
Italiens. 

COMMUNIQUES DE NOS ALLIES 

Communiqué anglais j Communiqué italien 
Londres, 16 maù 

- 'Hier soir et pendant la nuit, il y a eu 
une activité considérable sur noire front 
mitre LOOS et le canal de LA BASSEE à 
BETHUNE. 

Juste à l'est de LOOS, les Allemands ont 
hombardé violemment une petite section 
de nos tranchées et un faible détachement 
u réussi à y pénétrer; mais ce n'a été que 
vour quelques minut-es. 

Entre temps, plus au nord, nous avons 
Infligé aux positions allemandes, près de 
ta redoute de HOHENZOLLERN, un bom-
bardement énergique el efficace. 

Plus loin encore, au nord el tout à fait 
tu, sud du canal, les Allemands ont fait 
tcla.ter une mine de 25 yards en avant de 
nos tranchées, et ils ont pris possession 
te l'entonnoir. 

'Après une courte canonnade de nos mor-
tiers de tranchées, notre infanterie s'est 
emparée du rebord de l'entonnoir, faisant 
un prisonnier; cils a trouvé dans l'enton-
noir plusieurs cadavres allemands.-

Aujourd'hui, de part et d'autre, au nord-
ouest d'HULLUCII, il y a eu des explo-
sions de mines, mais pas de, combats d'in-
fanterie.-

Nous avons exécuté avec succès un boni-
hautement des positions ennemies en face 
de FAUQUISSART, et notre artillerie a 
réduit au silence les mortiers de tranchées 
>Jes Allemands dans le voisinage de 
SAINT-ELOÎ. 

GommaMqaés fasses 
Pétrograd, 46 mai. 

Front occidental 
Vans la région du lac DOLJE, au nord 

lu lac de M1ADZIELE, vers huit heures 
tu soir, les Allemands ont attaqué nos 
}rancliées avec des effectifs importants cl 
9nt réussi à envahir partiellement nos 
)runchées; mais, par une contre-attaque, 
IOUS avons rejeté l'ennemi vers ses tran-
ehées de départ.-

Dans la région au nord du lac MIAD-
Y.1ELE, l'adversaire a bombardé avec vio-
lence pendant toute la nuit du U au 15 
mai. 

Des aéras ennemis ont lancé des bom-
bes sur de nombreux endroits de nos li-
gnes.. 

En GALIC1E, dans la région au nord 
de la chaussée de RRZEUÀNSK, et dans 
la région de la STRYPA INFERIEURE, 
l'ennemi a tenté de s'approcher de nos 
tranchées, mais il a été repoussé par no-
ire feu,  » 

Front du Caucase 
Dans la direction de DIARBEKIR, nous 

avons repoussé par notre lit, une tentative 
offensive des Turcs. 

Dans la direction de MOSSOUL, notre 
progression continue. 

Rome, 16 mal. 
Sur la frontière du TRENTIN, l'intense 

bombardement du U mai a été suivi hier 
d'une attaque par de fortes masses d'infan-
terie contre la partie de notre front située 
entre la vallée de l'ADIGE et le HAUT-AS-
T1CO. 

Après une première résistance pendant 
laquelle elles ont infligé à l'ennemi des per-
tes très graves, nos troupes se sont repliées 
des positions les plus, avancées sur les li-
gnes principales de la défense. 

Sur tout le reste du front, jusqu'à la mer, 
l'activité de l'ennemi s'est manifestée par 
un feu intense d'artillerie el par des atta-
ques d'infanterie ayant un caractère de di-
version. 

Telles ont été les actions qui se sont dé-
veloppées dans le VAL SUGANA, entré 
MONTE-COLLE et SARTANNA. 

Dans le HA U T-SEEBACH, sur les hau-
teurs au nord-ouest de Goriz-ia, sur les 
pentes au nord du MONT SAN-MICIIELE, 
partout l'adversaire a été promptement 
repoussé. 

Plus actifs ont été les combats dans la 
zone de MONFALC0NE où, après des al-
ternatives de lutte, l'adversaire a été con-
tre-attaqué avec succès et a laissé entre 
nos mains 254 prisonniers, dont quelques 
officiers, et 2 mitrailleuses. 

On signale des raids d'avions ennemis 
sur les localités de la plaine de l'ISONZO 
INFERIEUR, dans la nuit du U au 15 
mai; sur-VENISE et MESTRO le soir du, 
même jour, et sur UD1NE et TREVISE à 
l'aube du 15 mai. Il n'y a pas eu de vic-
times et les dégétts ont été très légers. 

Une escadrille de nos avions ont bom-
bardé le malin la gare du chemin de fer 
OCCIA-DRAGA et les cantonnements en-
nemis de KOSTAN1EVICA, LOK01IOA et 
de SEGETI, 

Sur le CARSO, elle a lancé 50 bombes 
qui ont eu des effets très efficaces. 

Notre escadrille, bien qu'elle ail été 
l'objet du tir de nombreuses batteries et 
assaillie par de très nombreux avions en-
nemis, est rentrée indemne après avoir 
abattu deux avions ennemis qui sont tom-
bés dans leurs lignes près de GORIZIA. 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, 16 mai. 

La Utile d'artillerie a été particulière-
ment vive aujourd'hui sur le front de l'ar-
mée belge, où des tirs de concentration ont 
été exécutés par nos batteries de gros ca-
libre contre les organisations défensives 
allemandes de la rive est de l'Yser, dans 
ta région de Dixmude. 

Le secteur au sud de Saint-Georges a été 
soumis à des bombardements réciproques 
d'une orandc violence. 

A PÉTROGRAD 

floees d'Argent 
de r Ëllianee franeo-russe 
1 Grand Banquet offert aua Ministres fiançais 

Pétrograd, 16 mai. — C'est aujourd'hui 
qu'a lieu le grand banquet organisé en 
l'honneur du vingt-cinquième anniversaire 
de l'alliance franco-russe. Ce banquet sera 
une grandiose manifestation en l'honneur 
de l'alliance franco-russe. Des discours se-
ront prononcés par MM. Viviani, Thomas, 
Sazonoff, Paléologue, Rodzianko et Ko-
kovtzoff. 

Pétrograd, 16 mai. — Le « Novoié Vrémia » 
écrit ; .-• 

« Le vingt-cinquième anniversaire de l'al-
liance russe est célébré au bruit du canon 
et au milieu des lueurs sanglantes de la 
conflagration mondiale que l'alliance de-
vait conjurer suivant la généreuse idée du 
tzar pacificateur Alexandre III. Ces idées 
de paix ne porteront pas les fruits désirés, 
parce que Guillaume II, qui était sûr d'a-
voir quatre-vingt-dix-neuf chances sur cent 
de vaincre, lança ses hordes sur l'Europe. 

» Après avoir maintenu la paix pendant 
un quart de siècle, l'alliance recueille gloi-
re et honneur dans la lutte livrée à la ra-
pacité barbare de l'Allemagne. La querelle 
austro-serbe n'avait pas un intérêt majeur 
pour la France, mais le monde sait que les 
chefs de la politique extérieure française 
n'hésitèrent pas un moment à appuyer la 
juste cause slave par la puissance des ar-
mes françaises. 

» A l'invasion de la France par les Al-
lemands, nous répondîmes par l'invasion 
de la Prusse orientale. De leur côté, les 
Français vengèrent la chute de Varsovie 
par la bataille de Champagne; en un mot, 
l'observation de leurs devoirs mutuels par 
les alliés a été et est parfaite dans cette 
guerre. Nous sommes convaincus que les 
efforts des alliés aboutiront au résultat dé-
siré et que l'alliance sera le principal élé-
ment de force qui assurera le triomphe du 
droit et de la justice foulés aux pieds. Vive 
la France notre alliée fidèle et dévouée ! » 

Les Crimes qui demandent Vengeance 

LE MARTYRE DE LA SERBIE 

Genève, 16 mai. — Une correspondance 
adressée au « Journal de Genève » fait un ta-
bleau émouvant du martyre qu'endure ac-
tuellement la Serbie. 

Les rares nouvelles qui arrivent de la Ser-
bie sont dés plus désolantes, dit le corres-
pondant du «Journal de Genève;». Le pays 
est partagé entre les Autrichiens et les Bul-
gares. Un journal en idiome croate et en ca-
ractères latins, publié à Belgrade, annonce 
trois fois par semaine à la population les 
grandes victoires des armées impériales et 
de la Turquie. Il lui apprend que jetée dans 
ces enfers de la servitude, elle n'a plus rien 
à espérer. Les Allemands sont à Verdun et 
marchent sur Pafis; les Autrichiens sont en 
Bessarabie et marchent sur Kieff; les Turcs 
ont franchi le canal de Suez et marchent sur 
Le Caire. 

Les vainqugurs .ouvrent des écoles; tous les 
livres serbes sont bannis et toutes les tradi-
tions les plus sacrées de la nation sont pros-
crites. 

Ajoutez à cette souffrance morale les 
souffrances physiques de la population. Elle 
meurt de faim; on lui a enlevé tous les ap-
provisionnements; on la chasse des maisons 
dont on enlève les meubles, les lits, les cou-
vertures, la lingerie, la vaisselle de cuisine. 

Les meilleures familles et les plus riches 
restées dans le pays se trouvent dans la 
plus grande misère. . 

Les missions étrangères des pays neutres 
qui ont voulu porter secours aux habitants 
sont repoussées. Les oppresseurs ne veulent 
pas admettre la distribution directe de ces 
secours à la population; ils veulent encore 
en être les intermédiaires, c'est-à-dire en 
profiter au lieu de ceux qui souffrent. 

Les Vengeurs 
Le correspondant du « Journal de Genève » 

signale que, par contre, les nouvelles reçues 
de Corfou .sont des meilleures. 150,000 hom-
mes attendent avec impatience l'ordre de 
partir. Le cadre d'officiers serbes est au 
complet ; le nouveau recrutement a donné 
des renforts à l'année, tous les jeunes gens, 
de toutes les classes, se sont présentés aux 
commissions de recrutement à l'étranger, 
en France, en Italie, en Angleterre, pour re-
joindre leurs régiments. 

Nubar-Pacha 
condamné à Mort 

Paris, 16 niai. — Les tribunaux mili-
taires de Constarilinople viennent de con-
damner à mort le patriote arménien 
Boghos Nubar-Pacha, qui se trouve ac-
tuellement en France, pour espionnage et 
haute trahison. 11 avait organisé une col-
lecte publique en Arménjo en faveur des 
engagés volontaires disposés à se met-
Ire au service des armées russes du Cau-

La Prospérité au Japon 

Tokio, 1G mai. — Dans un grand ban-
quet organisé à Tokio par les Chambres 
de commerce japonaises, et auquel étaient 
conviés les hommes politiques .es olus en 
vue, le premier ministre du Japon a cons-
taté dans son discours [ extraordinaire 
développement du commerce et de l'indus-
trie japonais depuis ta q'uerre. La 'chesse 
du pays a augmenté de plusieurs mil-
liards. L'exportatton a atteint io chiffre 
de 2 milliards 1/?, présentant insi un ex-
cédent de plus de GOû millions nr l'im-
portation. 

EN ALLEMAGNE EN GRANDE-BRETAGNE 

La Question des Vivres 
au Reiehstag 

Le Blocus conmence à devenir efficace 

Genève, 16 mai. — La commission cen-
trale du Rcichstag a discuté la question de 
l'alimentation populaire. Un député du cen-
tre a demandé au gouvernement quelles 
mesures il compte prendre. Le sous-secré-
taire d'Etat a déclaré qu'il n'est pas en me-
sure de donner des renseignements quel-
conques sur la nouvelle organisation : 
« Tout ce qui a été publié, ajouta le sous-
secrétaire d'Etat, sur la réorganisation de 
l'alimentation et sur le successeur de M. 
Delbruck repose sur de values hypothèses; 
les pourparlers durent encore. » " 

Le même député a demandé des commu-
nications sur ces pourparlers, et un autre 
député exprime sa surprise que les jour-
naux aient pu publier des informations er-
ronées avec l'approbation du gouverne-
ment, et que la commission soit laissée 
pendant ce temps dans une ignorance 
complète. Le sous-secrétaire d'Etat a répété 
qu'il ne peut donner aucun renseignement 
sur les informations publiées par la presse. 

La Succession de Delbruck 
Genève, 10 mai. — Les journaux alle-

mands n'apportent pas la confirmation de 
la nouvelle, venue d'Amsterdam, d'après 
laquelle les successeurs de M. Delbriick 
seraient le comte de Hertling et le comte 
de Roedner. 

Genève, 16 mai. -~ Présente tous les jour-
naux allemands réclament la dictature pour 
le remplacement de M. Delbruck, y voyant la 
seule solution possible' aux complications 
économiques dans lesquelles se débat l'Alle-
magne. 

Les Nouveaux Impôts d'Empire 
Genève, 16 mai. — Au cours de la discus-

sion en première lecture à la commission 
du . budget, du projet sur le remplacement 
partiel dec impôts indirects par des impôts 
directs, le ministre des finances M. Helffe-
rich a déclaré qu'il se mettrait d'accord 
sur ces questions, avec les gouvernements 
des divers Etats allemands. Les pourpar-
lers dureront deu:' jours. 

M. Helfferich conviera lundi soir à une 
e soirée de bière •» les ministres représen-
tant les divers Etats allemands. Le chance-
lier de l'empire assistera à cette réunion. 

Pour relever le Taux du Mark 
Stockholm, 16 mai. — Une proposition 

vient d'être faite en Allemagne, en vue de 
relever la valeur du mark à l'étranger. On 
obligerait les Allemands à exporter dans 
les pays neutres leurs bijoux, leurs objets 
d'art et leurs meubles de prix, qui, croit-
on, trouveraient des acheteurs empressés, 

Journal suspendu 
pour avoir défendu Liebknecht 
Berne, 16 mai. — La « Gazette populaire 

de Leipzig» a été suspendue à partir du 8 
mai, pendant une semaine, par le général 
commandant le 13e corns d'armée, pour 
un article dans lequel elle disait : 

« On n'aurait pas touché h un cheveu de 
Liebknecht s'il avait été accapareur de den-
rées alimentaires. Les autorités n'agissent 
pas comme elles devraient vis-à-vis de ces 
accaparcura » 

Grave Incendie en Bavière 
Berne, 16 mal. — Un violent incendie a 

éclaté'dans les magasins de l'intendance, à 
Augsbourg, dans la gare. Tous les wagons 
auraient été détruits 

n Autriche 
La Mainmise allemande 

Berne, 16 mai. — L'Union nationale alle-
mande en Autriche s'agite pour arriver à 
une hégémonie qui serait un premier pas 
vers l'absorption même de toutes les natio-
nalités autrichiennes par l'empire allemand. 
Elle a organisé récemment une série de cent 
quinze réunions dans les principales villes 
d'Autriche ayant pour but d'éclairer le peu-
ple allemand d'Autriche sur la vraie situa-
tion et sur le programme allemand pour la 
paix. 

Dans une de ces réunions, tenue dans une 
ville du nord de la Bohème M. Pacher dé-
puté au Beiehsrath autrichien, a déclaré 
que, dans l'intérêt de la conservation de 
l'Autriche-Hongrie, il était absolument in-
dispensable que l'emploi exclusif de la lan-
gue allemande dans les administrations et 
dans l'armée de la partie autrichienne de 
l'empire fût définitivement assuré. Le dé-
puté Wolff a dit de son côté : o Pour assu-
rer la majorité allemande au Reichsratb de 
Vienne, il faudra accorder à la Gallicie une 
situation spéciale, de façon à éliminer du 
Parlement central les voix polonaises. Les 

Les nombreux assistants se sont séparés 
en chantant la « Wacht ara Rhein »; ce 
chant, spécifiquement allemand et prus-
sien, entonné en plein pays autrichien-sla-
ve, indique bien le caractère de tout ce mou-
vement, qui prépare la vassalité complète 
de l'Autriche. 

- » 
L'Emprunt fait fiasco 

.Amsterdam, 16 mai. — Le quatrième em-
prunt de guerre autrichien a donné des ré-
sultats très peu satisfaisants. Le nombre et 
le montant des souscriptions seraient très 
faibles.' - • . 

Le Procès 
du Traître Casement 

L'Addition des Témoins à charge 

Londres, 10 mai. — Le procès B# Gisement w 
et du soldat Bailoy a continué uujo.jroiiiu 
par ta déposition des témoins. 

Un fermier irlandais rapporte que de très 
bonne heure, le jour du Venoredi-bamt, il 
aperçut une embarcation vido poussée vers 
le rivage par la marée. 

Il trouva dans cette barque un potgnaru; 
sur le sable, il aperçut une caisse eu tOle a 
demi recouverte et liée avec des cordes. Gom-
me des traces de pas de trois personnes e.aient 
visible* il les suivit pendant quelque temps 
mais sans résultat. Isa peu phis tard, il re-
vint avec un voisin pour tirer la barque sur 
lo rivage. Il vit alors que sa petite fille, 
qui était descendue sur la plage, jouait aver, 
trois revolvers modèle d'ordonnance. Il prjt -*»: 
des armes et le poignard et envoya son 
voisin avertir les autorités militaires. 

La police vint et emporta divers sacs et la 
caisse en tôle. 

Un sergent de la police irlandaise réussit 
à découvrir Casement dans les ruines d'un 
vieux fort. Casement refusa d'abord de ré-
pondre aux questions qui lui étaient posées, 
puis il déclara se nommer Richard Morton,. 
de Denham, en Buckinghanshire. 11 dit qu'il 
était auteur et qu'il avait écrit une vie de 
Saint-Prantan. 

Un jeune garçon de douze ans, qui avait 
été témoin de l'arrestation, et qui reconnut 
Casement au banc de l'accusation, déclara 
que pendant que la police emmenait Case- flfc 
ment, celui-ci jeta en cachette un chiffon de 
papier déchiré. Ce papier fut aussitôt remis 
à la police : c'était un code télégraphique 
secret. 

On pense quo l'instruction sera terminée 
demain ; après quoi, raoousé comparaîtra 
devant la Chambre des mises en accusations 
ou grand jury, qui aura à se prononcer su* 
le renvoi de Casement devant la Cour d'as-
sises. : . 

Le Portugal n a pas signé 
le Pacte de Londres 

Londres, 16 mai. — Aujourd'hui, à la 
Chambre des communes, sir Ed. Grey, en 
réponse à une question, a déclaré, que le 
Portugal n'a pas signé le pacte de Londres 
du 5 septembre 1914. 

Un « Bon Fusil » 
Londres, 16 mai. -~ Le commandant du 

corps d'armé* australien rapporte que Je 
soldat W.-E. Sing, du 5e régiment de cava-
lerie légère, en accomplissant sa tâche dans 
un poste de guetteur, a tué 201 ennemis. Cet 
excellent record, ajoute le commandant, a 
été atteint grâce à beaucoup de vigilance.'de 
présence d'esprit et à un bon tir, et il faut, 
espérer que; l'exemple du soldat Sing sera, 
suivi par d'autres. 

Marins hollandais indisciplinés 
La Haye, 16 mai. — Un communiqué offi-

ciel concernant une mutinerie à bord tl'oiï 
bâtiment de guerre hollandais dit : 

« Des marins ont fait, le 7 mai, des mani-
festations illégales devant l'hôpital militaire 
de Sarahaja (Java). Ils les ont continuées en-
suite à bord du bâtiment de guerre «Zeven 
Provincien ». 

Le commandant des forces navales de Ja-
va visite Sarahaja à bord de 1' « Aldebarem », 
mais il est maintenant reparti pour Tau-
jong Prick. 

E DUEL DE VERDUN 
Paris, 16 mai. — La journée du 16 mai 

n'a été marquée devant Verdun que par 
deux petites démonstrations de l'ennemi, 
en dehors du bomhardement coulumier au-
quel il n'y a plus lieu de s'arrêter. Dans la 
matinée, il a tenté un coup de main à la 
grenade sur ta rive droite de la Meuse, au 
nord-ouest de la ferme Thiaumont. Il a 
complètement échoué. 

En fin de journée, une préparation d'ar-
tillerie intense sur la rive gauche préluda à 
une nouvelle velléité d'attaque contre nos 
positions à l'ouest de la cote 301. 

Prise aussitôt sous te feu de nos batte-
ries, l'infanterie allemande fut refoulée 
dans ses tranchées avant même d'avoir 
pu aborder nos lignes, 

En vérité, ce sont des opérations bien 
minces et comme de la menue monnaie 
en comparaison des furieux assauts que 
nous avons connus et que nous connaî-
trons sans soute encolre, car la présente 
accalmie doit être considérée, répétons-le, 
comme une simple pause identique à cel-
les qui l'ont précédée, cl provoquée par 
les mêmes raisons. 

Les escarmouches dont notre front est 
actuellement le théâtre partout ailleurs 
qu'en Meuse, soit en Argonne. soit en 
Champagne, ne sont que de simples «r-
quisses de l'adversaire el destinées seu-
lement à détourner notre attention de 
Verdun par une menace latérale, tandis 
qu'il rétablit son équilibre ébranlé par Sa 
dernière offensive en remplaçant ses uni-
tés éprouvées et en modifiant la répara-
tion de ses masses de Varlillerie en rue 
des résultats futurs à rechercher. 

En attendant, les derniers bulletins dl« 
lemands continuent à nous présenter coin*, 
me les assaillants el, bien entendu, C&m\ 
me des assaillants malheureux; il faut-
voir dans celte façon de traduire les évé-
nements une preuve de plus dés efforts 
faits par l'ennemi pour dissim'ibr l'insuc-
"■*$' 'fa, sçs opérations.' .- - - '.. 
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Les troupes anglaises continuent, à rem-
porter d'importants succès. Au sud de lli-
chebourg, elles ont pris toutes les tran-
chées alleinanaes sur un (tant de deux 
■milles. Elles on! fait un millier de prison-
niers et se sont emparées de mitrailleuses. 
L'ennemi, menacé par nous d'un envelop-
pement complet, a évacué les positions 
i)U'il occupait encore à l'ouest du canal de 
l'Yser. 

Les manœuvres de l'Allemagne et de 
C Autriche en Italie ont- complètement 
échoué. L'entrée en guerre de l'Italie aux 
cotés des alliés semble imminente. 

INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX 

L'Avenir de nos Colonies 

Lundi soir a en lieu a. Mthêftée une confé-
rence de M. Du Vivier de Strcel, ancien chef 
de cabinet du ministère des colonies et pré-
sident de la section congolaise de l'Union 
coloniale, sur 1' « Avenir do nos colonies ». 
Cette conférence, organisé rrr l'Institut co-
lonial de Bordeaux, était présidée par M. 
Ravirai, vice-président de l'Institut, entouré 
de MM. le Dr Beîlle, secrétaire général ; Rat-
ton, Mengeot, Ph. Dehnas. liuhan, membres 
du Comité. 

M. Raynal, eu quelques mots heureux, a 
présenté le conférencier, puis celui-ci a pris 
ia parole devant un public très nombreux 
et très attentif. M. Du Vivier de Strcel 
voudrait que, dans V « après-guerre » dont la 
préparation doit absorber toute l'énergie de 
ceux qui ne sont pas soumis aux charges 
militaires, les colonies soient les marchés 
d'approvisionnement de notre industrie. 

Celle-ci, en effet, était tributaire de l'é-
tranger dans une large mesure avant la 
guerre ; mais après, si elle continuait à l'Ê-
tre, avec la hausse considère "île des prix, 
ni notre encaisse métallique ni nos autres 
ressources financières ne seraient suffisantes 
pour payer nos achats; c'est alors que le déve-
loppement de notre commerce colonial, trop 
négligé par îé Parlement et l'opinion, pour-
ra sauver la richesse française. Nos co-
lonies peuvent nous procurer laine, coton, 
soie, céréales, thé, cacao, etc. ; elles sont suf-
fisamment prospères; l'Allemagne nous a 
déclaré la guerre pour s'en emparer, parce 
qu'elle était consciente de cette prospérité.. 

Mais, pour tirer de nos colonies un parti 
avantageux pour la métropole, 11 faut que 
les pouvoirs publics fassent un gros effort 
«n faveur de leur développement économi-
que; il faut que l'esprit de concurrence cède 
un peu'le pas à l'esprit d'association ; il faut 
que des écoles pratiques d'enseignement co-
lonial mettent les personnes d'initiative au 
courant de?, divers problèmes coloniaux. 
L'idéal colonial remplacera pour la Jeune 
génération l'idéal de revanche qui avait 
ennobli la pensée dé la génération précé-
dente et qui avait préparé les âmes aux 
grands sacrifices de l'heure actuelle. 

De vifs applaudissements ont salué la pé-
roraison de M. Du Vivier de Strecl, que M. 
Raynal a remercié au nom de tous. 
■ Des prolections très curieuses ont rendu 
ï»lus vivante la belle conférence de M. Du Vi-
vier de St-reel. 

La Foire Saint-Fort 

Vieille foire, toujours aimée, à cause de sa 
physionomie locale, de son aspect pittores-
que, des souvenirs qu'elle évoque. Ouverte 
mardi matin, on la retrouvera, comme les 
an-nées précédentes, installée depuis la placo 
d'Aquitaine, où sont les véhicules, puis la 
cira et le miel; la place Magenta (foire aux 
jambons); le cours d'Albret, avec sa diver-
sité d'étalages, pour venir ensuite aux allées 
Damour, ou sont exposées ces fleurs qui dé-
montrent si bien la maîtrise de nos horti ' 
culteurs bordelais. 

Selon notre nabitude, car la liste serait 
trop' longue, nous prendrons quelques éta-
lages types pouvant fionner une idée des 
richesses accumulées aux allées Damour. 

C'est d'abord, en entrant, les collections 
du maître Gauffreteau, de la rue de Metz, 
dont le savoir est si sûr et la renommée si 
étendus. Au milieu de ses nombreuses va 
ri-étés, nous signalerons : 

« Madame-Edouard-Herriot » qui fit l'admi-
ration des visiteurs de l'inoubliable exposi-
tion internationalo d'horticulture do Lon-
dres (mai 1912) où 111 e remporta la Coupe d'or 
du e Daily Mail», réservée à la plus belle rose 
nouvelle de cette exposition; « Madame-Théo-
dore-Delacourt » (hyb. de thé), arbuste très 
vigoureux, rameaux buissonnants, bouton 
long, rouge grenadine, fleur grande, pleine, 
globuleuse, saumon rougeâtre nuancé jauna 
clair. Splc-iidide variété; a Mistress-Georgcs 
Shawyer (hyb. de thé). Eleur rose clair bril-
lant, très grande, pleine, do belle forme, 
bouton long, ouvrant bien, pédoncule ferme, 
arbuste vigoureux, florifère. Très bonne poui 
la fleur coupée, variété extra belle; « Beauté 
de Lyon i(Pcrnc-tiana). Fleur pleine, gran-
de, globuleuse, épanouissant toujours Dien, 
superbe coloris rouge corail légèrement 
nuancé de jaune- Le coloris particulier d8 
«Beauté de Lyon» lui assure une place dans 
les collections les plus modestes. Ce sera, 
de plus, une variété précieuse pour la cul-
ture en pots; - Madamc-Edmond-Rostand » 
(hyb. de thé). Arbuste très vigoureux à ra 
meaux buissonnants, feuillage vert foncé, 
bouton long, fleur très grande, bien pleine, 
globuleuse, à larges pétaics au pourtour, col 
rose, chair nuancé de saumon et de jaune 
orange au centre. 

Un peu plus loin, on s'arrêtera devant l'é-
talage de M. Henri Montons, qui aime à 
s'appeler le vieux cultivateur du chemin de 
la Béchade, et teus les regards se porteront 
sur ses clématites à grandes fleurs « Monta 
na orientahi et Flamula»; ses plantes grim 
pantes variées, parmi lesquelles on remar-
que les lierres panachés do blane, les Am-
pélopsis rouges, les « Passiflora alba » 
(croix de Jérusalem blanches), etc. Ses co-
nifères « Meus ». Sa culture spéciale de ro-
siers greffés en tiges en fortes tètes et gref-
fés reï-terre en fortes plantes choisies dans 
les meilleures variétés remontantes et flo-
rifères. Sa culture de rosiers pleureurs, 
greffés à deux et trois mètres de hauteur, 
jnagnifhjues plantes à isoler sur les pelou-
ses de gazon. 

M. Ossard fils jeune, du chemin de Cas. 
lillon (TivoM-Bouscat) se distingue par le 
goût aussi délicat que sûr, et il montre cet-
te anuîe des réussites particulièrement heu-
'""«". lia cliaz lui. a cottS de « .Ma- i 

dame - Edouard-Hcrriot », déjà nommée, 
• Constance », arbuste très vigoureux jau-
ne cadmium, passant au jaune d'or-, « Totote-
Gélos », Heur globuleuse, coloris blanc car-
né se nuançant do jaune; « Ainiral-YVard .», 
llcur grande, coloris rouge cramoisi nuance 
feu; « Madame-Colette-Martinet », superbe 
coloris jaune vieil or, nuancé orange, et d'au-
tres variétés, telles que « Rayon-d'Or », 
« Lion-Rose », Jullet-WiUowmèrc », « Mis-
tress-T.-Hillas », etc., etc. 

A noter aussi un grand assortiment de 
Reine des Neiges et de Wégélias, arbustes do 
très grande valeur et qui complète bien le 
superbe étalage de M. Ossard. 

M. F. Privât fils présente un lot de rosiers 
remarquables. Parmi les variétés les plus 
originales, nous citerons la «Candeur lvon-
naise », d'un coloris exquis et d'un parfum 
rare; « Général - Marie - Raiwskv », , Amiral-
Ward », . Jane-Witte », « Maman-I.ily », 
€ Georgeite-et-Valciitine », etc. 

Nous remarquons chez M. Bi^re! de vigou-
reux rosiers grimpants, dignes de retenir 
1 attention des amateurs. 

Nous avons plaisir, chaque année, à cons-
tater le soin apporté à ses *"i lté rentes cul-
tures par Mme Castets, de la rue d'Arca-
ohofl. Elle présente cette année, dans les nvil-
leurcs conditions, un lot des plus variés. 
Et nous ne pourrions que nous répéter si 
nous définissions les qualités des exposi-
tions de MM. Darraeq, Bourgnon, Sistau, 
Bailand, Hilet, Dupland, Bourgade, Ver-
gez, Dubos, Danguy et tant d'autres dont le 
succès va s'affirmer pendant toute la durée 
de la foire. 

liA PETITE GIRONDE 

Beaux-Atts 
Les Eglises martyres 

Le mr.rtyrologe de nos églises de campa-
gne a trouvé des historiens au crayon et au 
pinceau tout comme Soissons, Beims et Lou-
vain. \ oyez dans les vitrines de la maison 
Imberti, cours de l'Intendance, les émouvan-
tes et fidèles évocations des églises de Yer-
neuil, Craonnelle, Vassogne, Pont-Arcy, 
Paissy, Presles, etc. Rien n'est plus saisis-
sant -~ et plus artiste à la fois. 

M. P. de Montaut, en sa qualité d'archi-
tecte, a traduit avec une science et une cons-
cience admirables ce qui reste de l'armature, 
du squelette de ces églises, du plan initial. 
Elles > tiennent » encore : elles ont voulu 
mourir debout. Ce travail de reconstitution 
partielle est très précieux. 

Mais M. P. de Montaut n'est pas seulement 
un fidèle portraitiste, il est un aquarelliste 
de talent, au pinceau vigoureux, souple et 
sur. Les « effets » divers de ses églises sont 
délicatement notés, depuis la neige jus-
qu'aux clartés chantantes. C'est la vérité de 
ces pages fixée avec leur âme qui en fuit 
ia haute valeur. 

Pour une Bonne Œuvre 
Récits ties Tranchées, par le Docteur Vève 

au profit de l'Œuvre des Soldats aveugles 
de Bordeaux. 
La location pour la conférence du docîem 

Vève sur Jes « Journaux du Front », qui doit 
avoir lieu le mercredi U mai, à huit heures 
et demie du soir, au Théâtre-Français, ou-
vrira le jeudi 18 mai, et fonctionnera fous 
les jours, de dix heures du matin à cinq 
heures du soir. 

Ceux qui voudront entendre la vivante 
causerie du distingué, conférencier devront 
louer sans retard. Us s'assureront ainsi la 
possibilité de passer une soirée agréable, et 
de collaborer à une œuvre excellente, car le 
produit de la soirée sera versé à l'Œuvre des 
soldats aveugles de Bordeaux. 

. Le docteur Vève, fondateur du Journal des 
tranchées «le Poilu», possède des docu-
ments photographiques du plus haut intérêt. 
Ces documents, rapportés du front, seront 
projetés sur l'écran au cours de la conféren-
ce, qui sera suivie d'un concert auquel pren-
dront part les meilleurs artistes de la ville. 

La conférence du 24 obtiendra sûrement 
un succès considérable. 

Le Bon Gîte 
.Matinée au Tf ianon-Théàtre 

Nous rappelons que la conférence avec pro-
jections faite par Mine la comtesse Madeleine 
de Bryas aura lieu mercredi, à quatre heures 
trente très précises. Elle sera suivie d'un su-
perbe concert. 

Il reste encore quelques places ft la galerie 
supérieure. Location, jusqu'à jeudi midi, à 
Tnanon. 

Les « Jeunes Grognarfls *> vont parler 
Los «Jeunes grognards», ce soid, on le 

devine, nos soldats qui, depuis vingt-deux 
mois dans les tranchées, défendent la vieille 
terre des aïeux. Mais ils n'ont pas fait que 
s'y battre. Cette guerre, avec ses alternati-
ves d'action forcenée et de calme qui suit 
les grandes mêlées, leur a laissé le loisir de 
penser et les pensées des «jeunes gro-
gnards » ne furent pas uniquement d'ordre 
sentimental et égoïste. Quand on risque cha-
que jour sa vie, et qu'on a la mort pour pro-
che voisine, l'esprit, au contraire, est natu-
rellement enclin à considérer toute chose 
sous un angle d'éternité, à démêler l'essen-
tiel des contingences, à voir grand et clair. 
En un mot, c'est moins leur sort personnel 
que l'avenir de la patrie, encore au creuset 
de la bataille, qui est la pensée maîtresse 
des «jeunes grognards ». 

Que sera la France de demain? Les fautes 
commises et qu'ils réparent seront-elles une 
leçon ? Révisera-t-on et les notions et les va-
leurs dont la sanglante aventure a démontré 
qu'elles étaient fausses ou périmées? Pour 
tout dire, enfin, sabotera-t-on leur victoire ? 
Voilà ce que se demandent anxieusement 
les «jeunes grognards». Professeurs, com-
merçants, prêtres, jeunes hommes de toutes 
les conditions, tous bons ouvriers de la vic-
toire, unis par la parfaite égalité de la vie 
militaire, la communauté des risques, do la 
souffrance et do la douleur, demandent à 
dire leur mot Sur la reconstruction et la 
reconstitution de notre France, que leir pa-
triotisme aura sauvée. Et c'est bien, il 'nous 
semble, leur droit. 

Ils le diront chaque semaine dans J'ai vu, 
qui a juge intéressant pour tous, pour nos 
héros comme pour ceux qui leur devront le 
«alut de lcui personne, de leurs biens, de 
leur digiiité, de faciliter l'échange d'opi-
nions et de prévisions, grâce à quoi uno en-
tente complète et fructueuse risque d'être 
réalisée entre ceux de l'avant et ceux de 
l'arrière.  « ~ 

PETITE CHRONIQUE 
Où est le cheval?— M. Germain Laussao, 

charretier, domicilié rue Laville-Fatin, qui 
avait dételé et attaché un de ses chevaux à 
l'arrière de son véhicule pendant qu'il opé-
rait un, déchargement de fûts d'huile, lundi 
soir, en gare d'Orléans, en a constaté la dis-
parition lorsqu'il a eu terminé son travail, 
vers six heures du soir, et n'a pu le re-
trouver. 

On a volé : Un portefeuille renfermant, une 
trentaine de francs et divers papiers d'iden-
tité. lundL dan* la matUiûfl. .iiuis l'une des 

sailes d'opérations de la Faculté de méde 
ci ne, au préjudice de M. David Nissiz, sujet 
grec, étudiant en médecine, domicilié rue 
de Belfort, 

— Un porte-monnaie contenant une som-
me de 210 ou 215 francs, lundi matin, à l'ar-
rêt des tramways, place du Pont, dans le 
sac à main do Mine Clémentine Vnsset, do-
miciliée à Nontron, de passage à Bordeaux. 

— Quarante tètes de volailles, dans la nuit 
de dimanche à lundi, par des inconnus, dans 
les dépendances de l'hospice Pellegrin, au 
préjudice de cet établissement. 

On a arrêté t Jean A..., vingt-trois ans, 
menuisier, demeurant boulevard Jules-Si-
mon, pour coups et blessures, lundi soir, 
rue de Galles, sur Henriette Paris, habitant 
cette rue, et sur laquelle il a tiré un coup 
de revolver, la blessant légèrement à la joue 
gauche. La plaigminie prétend avoir seule-
ment causé avec A..., ruais celui-ci affirme 
avoir eu «t casqudte rulevée par «Rte fem-
me, qui t'aurait 'ensuite menacé d'un objet 
qu'elle tenait à la main. 

— Charles L,... vingt-deux ans, manœuvre, 
demeurant nie Catros, 7, pour coups et bles-
sures sur M. André Sens, également manœu-
vre, domicilié rue David-Johnslon, avec le-
quel il travaillait dans un chai, rue Lecha-
pelier, et sur la tête duquel il aurait brisé deux-
bouteilles de vin. Après des soins dans une 
pharmacie voisine, le blessé a pu regagner 
son domicile. 

— Georges D.... soixante-douze ans, ingé-
nieur civil, demeurant à Paris, pour grivèle-
rie et escroqueries commises, ces jours der-
niers et lundi après-midi, au préjudice de 
divers tenanciers d'hôtels et cafés de Bor-
deaux, et de M. Fitte, cocher, rue Mautrec. 

— Augustine B ., demeurant rue du Ro-
cher, pour vol d'une somme de cent francs 
au préjudice du manœuvre marocain 
Benrake bon Houssine, 

— Henri P..., soixante ans, pour vol de foin 
sur un wagon en station, près de la passe-
relle; il a été surpris en flagrant délit par 
un garde de la Compagnie du Midi. 

Mort subite. — Lundi matin, vers six heu-
res, le corps d'un individu inconnu a été 
trouvé près d'une tente-abri, dans un enclos 
appartenant à la Ville, à l'angle de la rue 
Léon-Paillôrcs et du boulevard Jean-Jacques-
Bosc, et transporte à la Morgue. M. le doc-
teur de Lagouanère, qui l'a examiné, a con-
clu à un décès par suite de congestion. 

Accidents. — Lundi matin, M. Manuel 
Gonzalcs, quarante-quatre ans, manœuvre, 
demeurant G9, rue Saint-Jean, travaillait au 
bassin à flot n. 2, au déchargement d'un ca-
mion de laine, lorsqu'une balle de 500 kilo? 
environ lui est tombée sur un pied. Le bles-
sé a été transporté à l'hôpital Saint-André. 

— Lundi, dans la matinée, M. Alexandre 
Bonnet, quarahto ans, demeurant rue Carle-
Vernet, occupé place Lormont au démonta-
ge d'un manège, a été contusionné à la 
jambe droite par le mât du manège. Trans-
porté à l'hôpital Saint-André, le blessé y a 
été admis salle 10. 

CHRONIQUEJHJ PALAIS 
COUR D'APPEL (1» CHAMBRE) 

Présidence de M. QuERCY, premier président. 
LES BIENS DES SUJETS ETRANGERS 

ET LES DROITS DES SEQUESTRES 
Deux négociants bordelais avaient, quel-

que temps avant la déclaration de guerre, 
acheté là maison de commerce d'un sujet 
alkufand qui faisait dans notre région'le 
commerce des cognacs. H avait été convenu 
qu'ils lui paieraient une rente viagère an-
nuelle de 3,600 fr. 

En 1914, cet Allemand, qui avait continué 
à séjourner dans notre département, fut 
interné dans un camp de concentration, et 
Un séquestre, M. Pnnceteau, huissier, fut 
nommé pour assurer la gestion de ses biens. 

Ne voulant pas verser d'argent à un sujet 
d'une nation ennemie, les négociants ache-
teurs du fonds de commerce refusèrent de 
se libérer de leur dette aux mains du sé-
questre, leur argent pouvant aller en par-
tie à l'Allemand. Les tribunaux furent donc 
saisis et la première chambre de notre cour 
a dit son dernier mot en cette affaire, l'ar-
rêt étant rendu sur le siège, ce qui est as-
sez peu commun. 

La cour a jugé que, « s'il est interdit aux 
Français, dans un but de défense nationale, 
de se libérer de leurs dettes aux mains des 
sujets allemands, il leur est, au contraire, 
imposé de s'en acquitter aux mains des sé-
questres, qui ont mission de percevoir, au 
nom et comme représentants de l'intérêt 
public. » 

En conséquence, les négociants acheteurs 
du fonds de. commerce de l'Allemand sont 
condamnés à verser régulièrement la rente 
annuelle viagère de :ï,Go0 fr. dans la caisse 
de Me Prineeteau. 

Avaient plaide : Me Dulhil pour le séques-
tre, Me Brazier pour les négociants-

» 

COUR D'APPEL <4« CHAMBRE) 
Présidence de M. MARQUET, président 

UN ACQUITTEMENT 
Dans son audience du 15 avril dernier, le 

tribunal correctionnel de Bordeaux avait 
condamné à un an de prison le jeune 
Edouard Goudonnet, 19 ans, charretier, rue 
Bonaffé, qui avait vole des guides à M. Du-
rin, camionneur, rue de Nuits, et à trois 
mois de prison François Moga, camionneur, 
quai Sainte-Croix, qui avait acheté une des 
guides volées. Moga était inculpé de com-
plicité de vol par recel. 

La quatrième chambre de notre cour, sai-
sie d'un appel, a, dans son audience de 
mardi, confirmé la décision des premiers 
juges en ce qui concerne Goudounct seule-
ment. Quant à Moga, elle a prononcé son 
acquittement. Défenseur, Me Cadapaud. 

— La cour a confirmé ensuite les juge-
ments suivants : 

Antonio Lopez, manœuvre espagnol, con-
damné à trois mois de prison, le 15 avril 
1916, par le tribunal de Bordeaux, pour vol 
sur les quais. 

Marie Privât, née Armandie, condamnée 
à deux mois de prison, le 9 décembre 1915, 
par le tribunal correctionnel de Bergerac, 
pour recel d'une bicyclette volée. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président. 
A l'audience dos flagrants délits correc-

tionnels, mardi, le tribunal a condamné : 
A six mois de prison.Jean-Baptiste Augaud. 

menuisier, demeurant boulevard Jules-Si-
mon, inculpé de coups et blessures et de 
port d'arme prohibée. C'est lui qui a tiré 
un coup de revolver sur Henriette Paris, 
dans les circonstances qui sont relatées 
d'autre part, à la « Petite Chronique ». 

A quinze jours de prison, Marie Latasle, 
veuve Constantin, journalière à Virelade, 
arrêtée sous l'inculpation de vol de 23 kilos 
de pet i fc pois au ^préjudice de Mme Ba-
bourg, propriétairé dans la même com-
mune-

A deux jours de prison Marie van den 
Brouck, rue Tustal, inculpée d'avoir inju-
rié des agents cours de l'Intendance. 

Théâtres et Concerts 
La Vie de Bohême 

Adieux de Me» Victoria PER 
La Théâtre-Français a fait annoncer la 

clôture pro-jhaine des représentations con-
sacrées à l'opéra. Cela atténue lo regret que 
nous cause le départ de M™ Victoria Fer, 
qui nous quitte nous laissant les meilleurs 
souvenirs, car le nouveau séjour qu'ello 
vient de faire parmi nous a été marqué par 
de belles interprétations, où brilla de tout 
sou éclat Je talent scénique ci lyrique do la 
charmante artiste. M™ Victoria Fer a choisi 
pour ses adieux cette «Vie de Bohème» où 
elle est,une Mimi incomparable, où sa voix, 
avec la clarté et le velouté du timbre, a des 
inflexions d'une grâce et d'uno douceur infi-
nies et des accents d'une poignante émo-
tion. Encore uno fois, dans ce rôle de Mimi, 
MM Victoria Fer a obtenu un très grand 
succès; mais, dans les bravos enthousiastes 
que soulevait l'artiste, il n'y avait pas seu-
lement des témoignages de vive satisfac-
tion, il y avait aussi une invite pour la sai-
son prochaine; ils disaient sincèrement : 
« Au revoir ! » Des fleurs et des cadeaux 
ont été offerts à l'exquise chanteuse. 

M™ Lucy Raymond est une pétulante ft 
délurée Musette, détaillant le rôle fort spi-
rituellement, fort allègrement; faisant preu-

{ ve d'une sensibilité délicatement accusée à 
la scène de la mort de Mimi. Gentille Mu-
sette, dont la chanson est charmante soit 
qu'elle fuse en éclats de gaieté, soit qu'elle 
mouille son aile d'une larme avant de s'en-
voler dans l'air. 

M. Saldou prête au personnage de Rodol-
phe les agréments d'une voix fraîche et 
d'un timbre franc et sonore. Il joue ce rôle 
avec un juste sentiment de l'action scéni-
que. Il eut, à bon droit, une large part dans 
le succès de la soirée. 

M. Bédué est un excellent Marcel, comme 
il fut naguère dans la même pièce un excel-
lent Colline. M. Lapeyre chante à mer veille 
la partie dévolue à Schaunard. M. Ricard est 
un Colline très sympathique, disant fort 
bien les adieux à son vieil habit. M. Gamy 
silhouette plaisamment le personnage de 
Saint-Phar. 

Bel accueil, comme toujours, au quatuor. 
Mise en scène réglée par M. Gamy, ce qui 
veut dire parfaitement réussie. Bon orches-
tre conduit par M. Eugène Bastin. Salle 
absolument comble» 

C. P. 

Adieux de l'Opéra-Comique et de l'Opéra. — 
Jeisdl 25. adieux des artistes de i'opéra-co-
mique et des chœurs; vendredi 26, adieux 
des artistes de l'opéra, du ballet et de l'or-
chestre. 

Alhambra-Casino d'Eté 
«La Revue de D. Bonnaud et J. Darval. — La 

chorégraphie de la revue, qui débutera le ven-
dredi 26 mai. a été particulièrement soignée. 
Six anglaises, les Alhambra-Girls, sont arri-
vées de Londres, et Mlle Ncrcy règle deux re-
nia-quables ballets français, avec huit dan-
seuses. La mise en scène exige 200 costumes, 
dont 100 entièrement neufs, et 12 décors, dont 
fi viennent, d'être brossés spécialement par 
Agrpirre. Comme la troupe est remarquable, 
avec. Tiluze, Bolsscc et Mlle Lyonel en (été, la 
revue obtiendra un gros succès. Location ou-
verte rue d'Alzon. 

Apollo-Théâtre 
«l'aillasse» et «le Clialet ». — Dimanche 21, 

matinée, extraordinaire, avec un spectacle 
monstre ! « Paillasse », de Léoncavailo, avec 
le fameux ténor Campagnola, do l'Opéra-Co-
mique, et la délicieuse Yvonne Valogne, de 
l'Opéra-Comique, et «le Chalets, où le Borde-
lais Jolbert est incomparable. 

Guillaume Tell. — Dimanche, en soirée de 
grand gala, on donnera exceptionnei-lement 
« Guillaume Tell », avec l'impeccable ténor 
11. de Lérick, très aimé â Bordeaaux, et le célè-
bre baryton Redon, qui ne compte plus ses 
succès dans sa ville natale. Location ouverte 
au Théâtre Français. 

Théâtre des Bouffes 
«Boeeaec». — Jeudi 18 en matinée, avec Alice 

Korvan, A. Chambon, D. Bédué, René Gamy, 
Paul Darnois, Lya Ceddès, Mme Lejetme, etc. 
Prix ordinaire des places (50 % de réduction 
aux scolaires et militaires). Location ouverte. 
Téléphone 17-55. 

«Joséphine vendue par ses Sœurs». — Sa-
medi 20 et dimanche 21 (matinée et soirée), 
l'opéra-comique de Victor Roger, qui n'a pas 
été joué a Bordeaux depuis plus de quinze 
ans, sera repris avec F. Caruso, Lucy Ray-
mond, A. Chambon, René Gamy, Lya Ceddès, 
Mme Duport. 

( La Cocarde de Mimi Pinson». — Jeudi 25 
mai, dernière matinée de famille. 

«A ciel ouvert!». — Au premier Jour, opé-
rette-revue a srand spectacle (création). 

Skating-Palace-Théâ.re 
• te Lycée Poulardin ». — Jusqu'à mercredi, 

dernières ,'Je ce vaudeville par la troupe Pro-
yost. Adieux des Oh-It et des Angel Gontard. 

«La Veuve Soyeuse». — Jeudi 11, première 
de cette fantaisie-opérette française, musique 
arrangée par Tallarico. avec le concours de 
M. et Mme Prévost, toute la troupe et le bal-
let Ncrcy. Location en permanence cours de 
Tourny, 7. au Syndicat d'initiative, de neuf 
heures à sept heures. 

SAÏNT-PROJET-CINEiliA 
Jusqu'à jeudi soir seulement: les Cheva-

liers des ténèbres et les Damjers du traves-
tissement, drames émouvants; le Ramoneur 
par Amour, Une folle Panique, actualités de 
'a guerre. ^ 

Lundi, irrévocablement; «la Dame aux Ca-
mélias ». : 

CINÉ/VIA GÉANT 
ciu Théâtre - François 

Tous les jours, en matinée à deux heures et 
demie, en soirée â huit heures et demie, 3,000 
mètres de lllms Inédits, intéressants et variés : 
«Trois Filles en Portefeuille», comédie; «la 
Malteurcuse aventure de John», comique; 
«Agnès ou la Marche au Supplice»; «Gri-
bouille a peur des Zeppelins ». 

Mercredi et jeudi, en soirée, orchestre com-
plet, sous la direction d'Eugène Bastin. Seize 
musiciens dans l'exécution de l'adaptation 
musicale d'Eugène Bastin. Prix des places : en 
matinée, de 0 fr. 25 i t fr. le fauteuil; en soi-
rée, de 0 fr. 50 à 1 fr. 50 le fauteuil. 

 t«S». 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa-
quebot « Espagne », commandant Roch, parti 
do New-York I" 0 mai, ayant a bord 110 pas-
sagers et un chargement de diverses mar-
chandises â destination de notre port, est en-
tré en Gironde lundi soir, à onze heures, et a 
suivi pour Bordeaux, où il a accosté au quai 
Je la Compagnie mardi matin, à six heures 
trente. _ ' 

Une traversée excellente a permis au .navire 
une avance sruislble scr son -horaire. 

Au nombre des passagers, nous avons ncte< 
MM. !e général américain Gco-F. Ran.-Jolph, P. 
A. le princo Ponlatcwski et le célèbre Icnorl 
italien linrico Caruso, ce dernier de retour, 
d'uno grande tournée en Amérique du Nord, 

 -»— 

GRAINSTSANTE a O'FRANCK 1 OV S ORA1NS avant le repas du soit 
Contre ta CONBTI E»AT ION 

CIVIL 
DECES du 18 mai 

Raoholte Daniel, 1*3 ans. rite Carponte.vre. 4», 
Jean Dubos, 55 ans, allées de Chartres, 
Vente Maity, 5!) ans, rue de Béziers, ?0. 

Décès mililairt 
Jean l'radin, 1S ans, soldat. 

: • CONVOIS FUNEBRES du 17'irai 
Dans les paraisses : 

Si-Nicolas : S h. 45,.M. G. Dcstemplcs, 30, roS 
Bertrand - de - Goth. 

Ste-Croix : 1 h. 45, Mme veuve Marty, rue 0$ 
Béziers, 20. 

Convois militaires : 
7 heures : M. J.-B. Fradin, cours St-Jeaa, 14t. 
11 h. 30 : M. L. Tessonucau, cours St Jean, Hl, 

CONVOI FUNÈBRE ^'riW^ 
René Pérotin (au front), M»»o René Pérotin os 
leurs enfants; M«a Henri et Amédée BébilleSH, 
leurs enfants et petits-enfants, les familles 
SandnS et Bouyer prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assistés 
aux obsèques de 

M™ veuve Louis BOUYER, 
leur mère, grand'mére, arrière-grând'mèrc, 
tante, grand'iante et cousine, qui auront lle>» 
lo jeudi 18 mai, à neuf heures chapelle du Bon-
Pasteur, 0, route de Saint-M'édard, Caudernii* 

On se réunira i huit, heures trois quarts au' 
Bon-Pasteur. 
Pompes junùbrcs générales (sera, de Caudéran) 

GONÏÎJI FUNÈBRE T*E8S§& 
caporal au IIB» régiment de marche (au front), 
M. Paul Dubos, M. Maurice Claverie, sous-lieu-
tenant au 9» régiment de hussards (au front); 
Mme Maurice Claverie, M. Georges Claverie» 
maréchal des logis au 10e régiment de hus-
sards (au front), et Mme Georges Claverie; 
Jeanne et Madeleine Dubos, M»'e veuve Ferdi-
nand Dubos, M. et Mm Jacques Barennes, M.-
Fernand Barennes (au front), M. et Mme Jean' 
Barennes et leurs fils, M. René Barennes, M11** 
Marie, Sophie et Jacqueline Barennes; Mme» 
Sylvestre Dubos et sa famille, Mme Théopbilei 
Dubos, ses enfants et petits-enfants; M">e Ca< 
mille Dubos, ses enfants et petits-enfants: Mi 
rt Mme André Dubos et leurs enfants, M. et M»« 
Jean Dubos et leurs filles, M. et Mme William; 
I.oste. M. et Mme Henri Le Pin et leur famille-,, 
Mme Oscar Le Pin et sa famille, les familles» 
H. Klipsch. Bouê, Devès, Lalande, J.awton, Ba-
guenard, Rey, Calvé, Peyrelongue, Hériaord-
Dubreuilh, de Bethmann prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Jean-Marie-Frédéric DUBOS, 
leur époux, père, beau-père, fils, frère, Dca* 
frère, oncle, neveu, cousin germain et cousin, 
décédé le 15 mai 1916 dans sa 56° année, qui au-
ront lieu le jeudi 18 courant en l'église St-Louis^ 

On se réunira à la maison mortuaire, 21, Sb 
lées de Chartres, à neuf heures un quart, d'oui 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il lie sera pas envoyé de lettres de feire part 

Pompes Juncbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine 

PflUUAI CllliÈDDC M- et Mme Julien Du» uUNVUI rUnttSnC broca et leur fille, M< 
et Mme Franéle Chassaigne et leurs enfants, M< 
Henri Loyet, les familles Gaueeem, Balayé* 
Destanque, Ducau, Dubourg, Amanièu et La* 
lmt prient leurs amis et connaissances de leuB 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M»« Louis LOYET, 
leur mère, belle-mère, grand'mèie, bclle-sccuï! 
et cousine, qui auront lieu le mercredi 17 ma* 
dans l'église de Barsac. 

On se réunira à deux heures et demie à la; 
maison mortuaire, d'où le convoi funèbre par?« 
tira à trois heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

uUnVUI rUntuHE gues, les familles 
Aumailley, Gambin, Chazclle.'Lesgourgues (dtf 
Dax et de Peyrehorade) et Marcadé prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Jean LESGOURGUES, 
leur père, beau-père, grand-père, frère, ontie, 
cousin et ami, qui auront lieu le jeudi 18 ma» 
eh l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 2(1, mil 
de Berry, à huit heures, d'où le convoi funèbre! 
partira à huit heures et demie. 
Pompes funèbres générales, m, e. Alsace-Lorrain* 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme E. Legras, M. et Mm» Gabriel Faure. do-

maine Ter fort (Mombrier); MM. Jean et Paul 
Faure, M. et Mme Jules Pulllet, les familles Bé-
guev, Béguerisse, Jourdan. Blouin, Plazancty 
Godinaud, Bertin remercient sincèrement le4! 
pr>r»nnes qui leur ont fait l'honneur d'assis» 
ter aux obsèques de 

Mme veuve PURREY, 
et les informent que la messe qui sera dite I»J 
vendredi 19 courant, à dix heures, en la basi< 
lique Saint-Seurln, sera offerte pour le rcpo< 
do ton âme. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Wcil. veuve Graves, Gui ton', 

Obissier, Lafitte et Fuzier remercient sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Maurice GRAVES, 
Messe de famille jeudi 18 courant, à neuf hcu"« 

rcs, en l'église Saint-Bruno. 
Pompes tunéures générales, lit, e. Alsace-Lorrain* 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme Sabla Dattas, M. Louis Dattas (au front), 

Mme veuve Cournet et sa famille (d'Auch), M-
et Mmo coutens (Masseube), Mme Jeanne Cou-
lons et son fils, Mme veuve Lartet (Masseube), 
M. et Mme Rivière et leur famille (de Castelnau-
Magnoac), M. Emile Baisse, M. et Mme Fernande 
Delvaille et leurs enfants, M»e Claire Lardai* 
lier, M. et Mme Raymond Larligue et leur tils, 
M. et Mme Henry Lardallier, Mm» veuve Albert 
du Souchet et ses enfants, Mm» veuve Albert 
de Maqueville du Souchet et ses enfants, Mme: 
veuve Amblard Larolphie et son fils (au front), 
Mme veuve Robin remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Sabïn DATTAS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
témoignages do sympathie, et les informent 
que toutes les messes qui seront dites !c jOudt 
18 courant en l'église Saint-Ferdinand seront 
offertes pour le repos de son ame. 

La famille assistera à celle de dix Heures. 

REMERCIEMENTS ̂ ^i^};^ 
Joseph Canal, préfet, de la DordOène, Mme j0. 
«eph Canal et leurs fils; M. Cadot de vlllemon-
b!e, conseiller a la Cour de cassation, Mme ca-« 
dot de Villcmonble. née Canal, et leurs enx 
fants; M=» veuve Frézouls, M. Gaston FrtV 
zouls remercient bien sincèrement toules le» 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Gabriel CANAL, 
Percepteur de la 5» division,, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de« 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. , ,. . J 
Pompes lunibres ecniralei. m, c. Alsacc-lorraiiu 
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FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 

du 17 mai 1915 

(f) 

Haine Eternelle 
Par Charles MÊROUVEL 

PREMIÈRE PARTIE 

Le Rêve de Jean de Brault 

La visiteuse nocturne eut un léger haus-
sement d'épaules, et répliqua : 

— Pas d'impatiences! Si je parle ainsi, 
c'est dans votre intérêt... Je dis que vous 
fetes ambitieux, parce que c'est naturel. Sou-
vent, vous rêvez de richesses, de position 
plus haute, et d'un avenir tout autre que le 
présent... 

» Paris vous attire, avec son luxe, ses fê-
tes, ses plaisirs; dans les longues soirées, 
l'ennui vous prend, et vous ne savez que 
faire de votre temps. 

» Vous avez aussi des visions lointaines; 
fies femmes vous apparaissent, merveilleu-
ses, idéales, belles comme la Marguerite de 
raust, lorsque, d'un coup de baguette magi-
que, le diable l'évoque aux yeux du vieux 
docteur ! 

Et, comme le campagnard esquissait un 
geste de dénégation, elle insista vivement : 

— Ne me démentez pas, vous savez que 
j'ai raison. Vous êtes jeune, actif, brillant, 
beau cavalier.... 

— Oh! flt-il, très ordinaire... 

Elle conclut : 
— Votre place n'est pas Ici... 
— Où donc, alors ?... 
Elle s'exprimait d'un ton presque impé-

rieux, en femme habituée à commander. 
Elle avança son buste, artistement modelé, 
sur la table qui les séparait, se pencha vers 
Jean de Brunit, et, baissant la voix : 

— Elle est à Paris, dans un hôtel superbe, 
où vous serez entouré de chefs-d'œuvre, de 
richesses de toutes sortes, maître de reve-
nus considérables, â la tête de biens qui vous 
permettront de satisfaire vos goûts, vos dé-
sirs, vos songes, enfin !... Là, vous pourrez 
prétendre à tout, briguer les honneurs, en un 
mot choisir votre voie et suivre le chemin 
qui vous plaira... 

Jean demanda : 
— Est-ce une raillerie ?... 
— Nullement... 
— Ce serait donc sérieux ?... 
— Parfaitement. 
Il eut un sourire presque dédaigneux et 

reprit : 
— Que devrais-je faire pour mériter tant 

do faveurs ? 
La dame en noir répliqua, toujours de sa 

voix presque sèche d'abord, mais qui se fit 
douce et mélodieuse : 

— C'est 1 objet de ma mission. Une de mes 
amies vous a remarqué : elle est fille unique, 
héritière de sa mère, morte depuis long-
temps. Elle jouit d'une fortune considérable : 
environ cent cinquante mille francs de ren-
tes, au bas mot. Elle a un père qui l'adore et 
qui est beaucoup plus riche qu'elle. 

Il demanda : 
— Je la connais ?... 
— Non, mais elle vous a vu. Elle n'ignore 

rien de votre passé et s'intéresse à vous. 
C'est une grande et belle jeune fille, douée 
de qualités supérieures; elle a tout pour elle : 
la grâce, l'intelligence, l'esprit et la fortune... 

— Blonde ou brune 7... 
— Blonde, avec des veux bleus superbes. 
— Spirituelle ?... 
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— Très. 
— Ainsi, observa-t-il, non sans une pointe 

d'ironie, voilà une femme qui est riche, jolie, 
élégante, spirituelle, pourvue de tous les 
dons, et qui vous envoie en ambassade au-
près d'un malheureux isolé, reclus, comme 
votre serviteur, interné dans une mauvaise 
masure perdue au milieu des champs et des 
bois... Elle se jette pour ainsi dire à sa tète, 
alors qu'il n'a jamais attiré l'attention de 
personne... 

— Pardon, la sienne, fit l'inconnue. 
— Quel crime a-t-ello donc commis, pour 

s'abaisser à une telle offre de sa main et 
vous envoyer près de moi ?... 

La visiteuse demeura quelques secondes 
interdite, immobile. 

Si les yeux de Jean de Brault avaient pu 
voir son visage, à travers son épaisse voi-
lette, il aurait été frappé de sa pâleur subite. 

Mais elle se remit rapidement et déclara : 
— ïii crime ni faute, monsieur de Brault. 

Elle est malheureuse, voilà tout. Persécutée 
par un prétendant qui la poursuit sans cesse, 
qu'elle redoute autant quelle le hait, et qui, 
par malheur, est le favori de son père, elle 
espère trouver en vous l'ami, le protecteur 
dont elle a besoin... 

Elle s'arrêta comme suffoquée par une ré-
volte de sa fierté tandis qu'il murmurait : 

— C'est bizarre, convenez-en... 
File répliqua : 
— Pourquoi donc ?... Le monde a des se-

crets auxquels vous ne songez peut-être pas 
dans votre solitude. Il est rempli d'intri-
gues... Des convoitises surgissent, surtout 
lorsqu'il s'agit d'une héritière dont la fortune 
peut être àprernent enviée. Celle dont je 
vous parle est dans ce cas. Je puis vous affir-
mer qu'elle déteste le monde au milieu du-
quel elle est forcée de vivre. 

» Aux chasses de la forêt de Compiègne, 
elle, vous a rencontré à diverses reprises, 
sans que vous vous en doutiez peut-être. Elle 
s'est dit que vous êtes d'une autre nature que 
ceux qui l'entourent et qu'elle voudrait fuir. 

Elle s'est renseignée en secret, elle a connu 
votre jeunesse, vos débuts dans la vie, la 
carrière que vous aviez adoptée... 

» Que vous dirais-je encore ?... Vos traits 
se sont gravés dans ses yeux... Elle s'est juré 
de n'être qu'à vous ou à personne. L'amour 
n'est-il pas une raison suffisante du désir 
que je vous exprime en son nom, et faut-il 
chercher d'autres excuses à cette démarche 
qu'elle m'a suppliée de faire pour son sa-
lut ?... 

Elle se rapprocha de Jean do Brault et, 
d'une voix frémissante, elle ajouta: 

— C'est un rêve qu'elle a fait, un rêve de 
félicité et de joie, mais se réalisera-t-il î... 
Vous-même, n en avez-vous pas eu qui lui 
ressemble ?... Votre pansée n'a-t-elle pas 
franchi souvent les limites de cette maison, 
où l'ennui parfois vous assiège?... Ne vous 
fites-vous pas dit. qu'ailleurs, vous pourriez 
être utile aux vôtres et à vous-même ?... Ne 
regrettez-vous pas la carrière que vous avez 
quittée et que vous auriez pu suivre bril-
lamment? Si vous m'écoutez, l'avenir vous 
sourit, et vous aurez pour vous aider dans 
'la vie une compagne prête à tout sacrifier 
pour vous... Voilà ce que je suis venue vous 
dire... Qu'allez-vous me lépondre? 

La voix "tait douce, presque suppliante. 
Il demeura silencieux un instant et ren-

tra en lui-même. 
La tentation arrivait à l'heure propice. 
Depuis quelque temps, l'ancien officier se 

reprochait le vide de la vie à laquelle il £8 
condamnait. 

Sans doute elle offrait des avantages, fa 
liberté, l'indépendance où il se complaisait, 
mais par moments il se révoltait contre son 
inutilité, son iso' ment, son existence sans 
avenir, indigne d'un homme de son âge et 
de son nom. 

Au fond, ce qu'il regrettait le plus, c'était 
son régiment. 

Ardent et fier, il se disait qu'il était né 
pour une autre carrière, c'est-à-dire le tra-
vail et l'action. 

Souvent il avait voulu s'éloigner de son 
village et s'en aller ailleurs pour lutter 
comme tant ["autres et sortir de son obs-
curi.-. 

La suave fPure de Mario Girauld l'avait 
, retenu. 
I II trouvait en elle tant de grâce et de dou-

ceur, qu'il n' vait osé s'éloigner, en se di-
sant que nulle part ailleurs, peut-être, il ne. 
trouverait rien qui pût la lui faire oublier. 

Et, tout « ce p, la chimère citrevue dans 
ses nuits d'insomnie, ''ans ses songes de 
solitaire des chu. s, le mirage lointain uo 
Paris, îont il avai été parfois ébloui, r-tte 
promesse d,: fortune, de luxe, et du pouvoir 
que donne l'avgent seul, le troublaient dans 
cette thébaïdo où, grâce à cette délicieuse et 
simple ' arie, il p.vait eu des heures inou-
bliables de joie et de félicité. 

Son rêve prenait corps. 
U essaya de secouer la torpeur qui l'en-

vahissait, di dissirer la vision qui venait 
de le tenir à l'improviste. Il déclara, après 
un long silence • 

— Je vous écoute, mais Je me demande 
si je suis éveillé ou la victime d'une hallu-
cination.... 

L'Inconnue se leva. 
— Monsieur de Brault, dit-elle, je ne suis 

pas un fantôme, mais une réalité. Cette 
jeune fille, qui est ma plus- intime amie, 
vous aime... Vous ne la connaissez pas et 
elle vous connaît... Elle a refusé beaucoup 
de prétendants. Peut-être était-ce parce que 
votre image, à peine entrevue cependant, 
était gravée profondément dans son cœur... 
Je ne vous demande pas une réponse im-
médiate. Vous réfléchirez. Si vous acceptez 
ce que je vous propose en son nom, vous 
aurez beaucoup d'envieux... 

— Accepter... murmura-t-il, déjà Indécis. 
Si je m'y décidais, comment le sauriez-
vous ?... 

— Cet entretien a déjà trop duré, fit-elle, 
sortons, et. je vous le dirai. 

(A suivre) 

ha H ptUFe entre l'Allemagne et les Etats-Unis 
©•si; - ©11© fo.to,l© î 

Le second ultimatum du président Wtl-
son, t'ultiniatum du 8 mai, cntraînera-t-il 
la guerre entre l'Allemagne et les Etats-
Unis ? 

A l'aide de documents allemands, nous 
voudrions démontrer que la magnifique 
manifestation du gouvernement de Was-
hington, après avoir produit un premier 
résultat! qui est d'infliger au peuple alle-
mand une humiliation sans précédent et 
de le découronner, auprès des neutres, 
'des restes de son prestige, créera, peut-
être lentement, mais sûrement, line si-
tuation dont la guerre sortira infaillible-
ment. 

Cette guerre, toute sa politique passée, 
toute sa politique à venir l'impose à l'Al-
lemagne. Si, par extraordinaire, le gou-
vernement de Berlin réussissait à échap-
per aux conséquences de cette politique, 
c'est qu'il aurait décidé de capituler dans 
un délai rapproché. Aussi disons-nous — 
et nous ne croyons pas que l'avenir nous 
'démentira : « Les rapports germano-amé-
ricains vont se tendre et se rompront. 
S'il n'en était pas ainsi, l'Allemagne se-
rait, d'ores et déjà, décidée à recourir à 
l'intermédiaire des Etats-Unis pour ob-
tenir la paix. » ' . 

11 nous reste à faire notre démonstra-
tion. 

Le 4 mai 101 G, le jour même où Berlin 
transmet à. M. Gérard la réponse alle-
mande^ la Gazelle de Francfort, dont les 
relations avec la chancellerie sont con-
nues, écrit : « L'Allemagne, par sa posi-
tion géographique et par dessus lotit par 
le blocus anglais, contraire au droit des 
gens, est devenue au point de vue écono-
mique une forteresse assiégée. Saris dou-
te, nous avons réussi, par nos grands suc-
cès militaires, à distendre en divers en-
droits la ceinture de forteresses dont on 
nous enlace, et. môme par les heureuses 
opérations balkaniques, à la rompre dans 
la direction du Sud-Est, mais néanmoins 
les lois économiques, qui valent pour une 
forteresse assiégée, nous régissent. Nous 
sommes réduits aux matières premières 
et aux vivres existant dans notre pays, et 
nous ferons bien de ne pas compter sur 
les importations. » 

L'état où là Gazette de Franc fort voit 
l'Allemagne réduite, c'est le blocus qui le 
maintient, lo prolonge et l'aggrave cha-
que jour. La note allemande du 4 mai aux 
Etals-Unis était-elle autre chose qu'une 
longue plainte contre ce maudit blocus, 
pour le desserrement duquel on appelait 
a l'aide les Etats-Unis ? 

Croit-on que les cent vingt millions 
5'Auslro - Allemands enfermés dans la 
) forteresse » ne tenteront pas une sortie. 

FEUILLETON DE LA PETITE C1ROSDE 
du 17 mai 1916 
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isnaas Modem; 
TAU. 

RESCLAUZE DE BERMûN 

Mais nous? Ah ! nous, comme c'est diffé-
rent ! Nous n'aurons jamais assez de man-
suétude pour accueillir l'infidèle. C'est avec 
reconnaissance que nous devons écouter les 
protestations amoureuses que, la veille, il 
débitait à d'autres et que, demain, il fera 
entendre à d'autres encore. Notre cœur est 
broyé, notre corps n'est plus qu'une chair 
à souffrance, qu'importe! Ainsi le veut la 
vie... c'est lu loi de l'homme 1 

Oui, je sais; il est des femmes qui accep-
tent cela, qui se font un petit bonheur à 
côté pour suppléer au vrai bonheur qu'elles 
n'ont plus. Moi, Je ne peux pas. 

Maintenant que, désabusée, j'étudie Roger 
froidement, j'entrevois tout ce que me ré-
serve l'avenir... Et tandis qu'en sa fierté 
mon âme se révolte, mon pauvre cœur se 
soumet. Ah ! je suis bien vraiment l'esclave 
de cet homme. Je l'aime servilement... je 
Taime honteusement-

avant de mourir? Et quel moyen plus 
efficace s'imaginent-ils posséder, sinon 
l'arme sous-marine ? 

Ecoutons M. Galli, consul général à 
Fribourg-en-Brisgau, déclarer, au cours 
d'une conférence à la Société de géogra-
phie de Berlin (institution puissante et 
d'une influence prépondérante) : « Pour 
hâter notre « explication » avec l'Angle-
terre, nous possédons l'arme sous-marine 
et les dirigeables. » 

M. Galli n'est pas le premier venu, et la 
Société de géographie a dirigé longtemps 
la politique coloniale et extérieure alle-
mande. Et c'est le 3 mai, alors que le con-
flit battait son plein, qu'il prononça ces 
paroles remarquables. 

M. Galli est persuadé que l'ennemi le 
plus acharné, le plus entêté de l'Allema-
gne, c'est l'Angleterre, qui « cessera la 
guerre le jour où, par les entraves appor-
tées à ses importations, par la destruc-
tion de ses navires et de ses docks, la 
guerre lui apparaîtra comme insuffisam-
ment rémunératrice ». 

Puéril raisonnement ? naïveté ? grossiè-
res illusions ? sans aucun doute. Mais ce 
raisonnement d'un dirigeant, c'est celui 
du peuple allemand, tout entier. Ces illu-
sions, plus de cent millions d'hommes les 
partagent. Si on ne peut faire taire un 
conférencier, croit-on pouvoir arrêter une 
force de la nature V 

Voici M. le professeur Gitnllier qui pu-
blie dans les Dernières Nouvelles de Mu-
nich, sous le titre; «Nous ne voulons 
pas l'Europe centrale ni l'outre-mer, mais 
nous voulons les deux u, un article'qui 
est peut-être une preuve nouvelle de cette 
folie mégalomane qui possède l'Allema-
gne, mais qui est à coup sûr un symptô-
me très suggestif et révélateur, ci Nous 
avons conquis le bloc de l'Europe cen-
trale », écrit M. le professeur Gùnther. 
Nous saurons conquérir la liberté des 
mers et des possessions coloniales. » 

« Jamais plus, poursuit-il, la route de 
l'Atlantique à la mer Noire ne pourra 
nous être barrée. Lorsque le chemin, de 
fer du Tanins sera établi, ce qui ne sau-
rait tarder (sic), le trafic entre Anvers et 
Bagdad se développera librement. » 

Mais les Allemands ont le droit d'exiger 
plus. 11 leur faut anéantir la force qu'ex-
prime le Bviiannia rule the wawes, la do-
mination anglaise des mers, s Nous vou-
lons un commerce maritime souverain, 
duquel aucun marin ou consul anglais 
n'aura le droit de se mêler. » 

L'Allemagne reprendra ses colonies et 
conservera « tons les pays au nord de 
l'Aisne et à l'est de l'Yser ». 

Croit-on que ce plan se réalisera, pour-
ra seulement être tenté, si Berlin s.'in-

10 août. 
On joue un jeu effréné dans cette petite 

ville espagnole. Au regard de Roger, à ses 
gestes nerveux, à ses questions et à ses ré-
ponses, je devine qu'il est dans une passe 
noire. Autrefois, j'en aurais été affolée; 
maintenant, je m'en préoccupe à peine. Les 
grandes douleurs ont cela de bon, qu'elles 
insensibilisent le cœur aux petites misères. 

15 septembre. 
Le délai accordé à Roger pour ses études 

expire dans dix jours. Il m'a affectueuse-
ment proposé de les passer dans ma famil-
le. Ma mine souffrante l'aura apitoyé sans 
doute. 11 est de fait qu'en ce moment, je ne 
suis pas brillante. J'ai des maladies et d'é-
tranges vertiges. Comment en serait-il au-
trement .' Depuis deux mois, je n'ai pas 
retrouvé le sommeil. 

18 septembre. 
Comparé à ce qu'il avait été à l'aller, ce 

voyage de Puycer'da m'a presque semblé 
doux au retour. Roger est vraiment plein 
d'attentions pour moi. On dirait que ce mal 
dont je ne lui parle pas, mais qu'il sent la-
tent et cruel, suscite enfin chez lui quelques 
remords. 

Je me reprends à espérer. Dieu ne nous 
livre pas ses secrets. Ses vues restent impé-
nétrables. Qui sait si cette épreuve n'était 
pas nécessaire ? . . 

S'il est vrai, selon une belle définition, 
que « la prière est le son que rend une 
âme émue », combien la mienne devait être 
vibrante ! Elle aura été entendue peut-être. 

Ici on nous fait fête. Avec quelle douceur 
j'ai laissé ma tête se reposer sur l'épaule 
maternelle I Oh ! cette tendresse qui ne 
trompe pas ! Cet amour, tout de dévouement, 
gui ne s'abreuve à aucune source impure ! 

clino devant la sommation américaine ? 
Le professeur Gùnther ne le pense pas. 
» Le corps de l'empire allemand, animé 
par la guerre d'une vie nouvelle, culti-
vera (sic) d'une main les intérêts de la 
Quadruple Alliance ' (Aileniagne, Autri-
che-Hongrie, Turquie, Bulgarie) et éten-
dra l'autre main sur les océans. » 

Le rapprochement de ces trois déclara-
tions typiques nous permet de nous re-
présenter l'état d'esprit de la majorité de 
cette nation, que seule la défaite domp-
tera. 

La Gazette de Francfort constate l'en-
cerclement progressif, d'où il faut se dé-
gager à tout prix. Le professeur Gùn-
ther réclame une politique d'expansion 
formidable, et le consul Galli rassure les 
deux, en invitant, le 4 mai, le gouverne-
ment à se servir de ses armes : le sous-
marin et le zeppelin. 

Il y a des centaines de mille, peut-être 
des millions de Galli et de Giinther en 
Allemagne, et l'injonction américaine .: 
« Vous modifierez votre politique sous-ma-
rine » serait obéie ? 

Nous ne le croyons pas. La Note alle-
mande du 4 mai. fut approuvée par le 
peuple allemand, parce qu'elle n'abandon-
nait la guerre sous-marine qu'à la con-
dition que l'Angleterre Cessât le blocus 
dont l'Allemagne meurt. 

Ce que produira ia Nota américaine du 
8 mai, nous le pouvons deviner à cette 
déclaration de M. Theodor Wolff, rédac-
teur en chef du Berliner Tageblatt, qui 
écrit : « On n'a obtenu ni clarté ni sécu-
rité. Là-dessus, les plus grands optimis-
tes sont d'accord. Il est impossible de pré-
voir si les bons rapports entre l'Allema-
gne et les Etats-Unis pourront jamais 
être rétablis. » 

3M. Theodor Wolff est un modéré. Il 
inclinait vers la conciliation, vers les con-
cessions aux Etats-Unis. 

Nous ne croyons pas être trop opti-
miste en concluant avec lui que de mau-
vais rapports existent désormais entre 
l'Allemagne et l'Amérique et que la rup-
ture et la guerre s'ensuivront. 

Paul LEVY. 
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LA VIANDE CHERE 

Un Champion de Football 
chef de bataillon à 22 ans 

Paris, 1G mai. -— Le joueur de football 
rugby du Stade nantais Université-Club 
Alfred Elluère est vraisemblablement le 
plus jeune chef de bataillon de France, 
sorti du rang (classe, Wli). 

Il était simple soldat à la mobilisation. 
Il fut successivement promu sous-lieute-
nant le 28 septembre 1914, lieutenant le 
13 janvier 1915, capitaine le 26 mai de la 
même année et capitaine adjudant-major, 
commandant de bataillon, au début de 
191G. 

Tombé blessé, en criant : « Toujours en 
avant ! » lors de l'offensive de septembre 
1915, il vient d'être cité à l'ordre du jour 
de son corps d'armée le 2 mai 1916. 

M. le Maire de Bordeaux a adressé mardi 
la lettre suivante à M. le Préfet de la Gi-
ronde ; 

« Bordeaux, 16 mai 1916. 
« Monsieur le Préfet, 

»En réponse à votre lettre du 15 mai, j'ai 
l'honneur de vous faire parvenir quelques 
documents intéressant les marchés du bétail 
sur pied et de la viande de boucherie et 
dont la commission consultative, réunie à 
l'hôtel de ville, a été saisie dans sa séance 
d'hier. 

» Je crois devoir, en effet, vous rappeler, 
Monsieur le Préfet, qu'à la suite des déci-
sions prises par le Comité de ravitaillement 
civil, réuni sous votre présidence, j'avais 
institué une commission chargée d'établir 
chaque semaine, d'après la mercuriale des 
marchés de Poissy, la taxe de la viande. 
Cette commission s'est réunie chaque ven-
dredi et a régulièrement rempli sa mission 
jusqu'au moment où elle s'est trouvés en 
présence de faits qui, échappant à sa com-
pétence, paraissaient devoir néanmoins en-
gager sa responsabilité et, par suite, celle 
du maire. 

» Depuis qu'elle a commencé ses travaux, 
cette commission a dû, presque chaque se-
maine, enregistrer une nouvelle hausse, si 
bien que la taxe municipale qui, dans la 
pensée de tous, devait avoir pour résultat, 
sinon d'obtenir une détente, tout au moins 
d'arrêter le mouvement ascensionnel, a 
coïncidé avec l'élévation constante du mar-
ché et parait avoir produit un effet absolu-
ment contraire à celui qui pouvait être en-
visagé. . ' 

» La nouvelle et forte avance signalée au 
marché de vendredi 12 mai imposait à la 
commission l'obligation de présenter à ma 
signature une nouvelle augmentation de la 
taxe, en la fixant, toujours d après le. ba-
rème arrêté dans ses travaux préliminai-
res, sur les cours de ce marché. Or, la der-
nière hausse lui paraissant encore moins 
justifiée, si possible, que les précédentes, el-
le s'est refusée à arrêter une taxe qui aurait 
paru la consacrer et peut être aussi préparer 
ou faciliter un nouveau pas en avant 

» Je n'ai pu que m'incliner devant de tel-
les raisons et j'ai dû renoncer, pour cette 
semaine, a user du droit que me confère la 
loi'de 1791. 

» On doit conclure de ces faits que la taxe, 
en tant crue municipale, est inopérante, car 
elle n'atteint pas la véritable cause du mal. 
Le maire, en effet, ne peut, en toute équité, 
contraindre le boucher détaillant à vendre 
la viande à un prix inférieur à celui qu'il 
l'a payée lui-même et, d'autre part, ce ma-
gistrat, ne pouvant s'appuyer que sur les 
prix pratiqués dans les marchés do sa ju-
ridiction, est forcément désarmé quand, en 
réalité, c'est le producteur qu'il faudrait 
atteindre. Et, ici, Monsieur lo Préfet, il se-
rait juste d'ajouter que dans beaucoup de 
cas, le producteur n'est pas seul responsa-
ble, il y a aussi cette foule d'intermédiaires, 
courtiers plus ou moins qualifiés, commer-
çants improvisés spéculant sur les difficul-
tés de l'heure, parcourant les pays de pro-
duction, s'arrachant à coups de surenchères 
le bétail, qui passe en plusieurs mains, lais-
sant dans chacune d'elles un joli profit 
avant d'arriver au marché de consommation. 

» Ces faits ont été déjà signalés à plusieurs 
reprises au Comité de ravitaillement civil, 
et je sais qu'ils ont retenu votre attention. 
Ils pourraient être utilement soumis à la 

| commission de taxation que vous allez cou ou 
tituer conformément à la loi du 20 avril 
1916. 

» Il ne faudrait cependant pas, Monsieur 
le Préfet, déduire des observations qui pré-
cèdent, qu'en supprimant les causes que je 
viens d'indiquer on pourra supprimer le 
mal dont souffre l'alimentation publique; 
tout au plus pourrait-on l'atténuer. 

» La vraie solution de ce grave problè-
me, on ne pourra l'obtenir qu'en faisant ap-
pel au concours de l'étranger, par l'impor-
tation simultanée des animaux vivants et 
des viandes congelées. 

» Des abatages intensifs, parfois inconsi-
dérés — des milliers et des milliers de va-
ches ont été sacrifiées en état avancé de 
gestation — ont profondément atteint le 
troupeau national qui s'épuise de jour en 
jour. Là est le péril; on ne peut l'envisager 
sans frémir en songeant aux terribles con-
séquences qu'il peut entraîner. 

» Je n'insiste pas davantage, Monsieur le 
Préifet, sachant combien est grand votre 
souci d'améliorer. un état de choses dont 
vous connaissez et appréciez mieux que 
quiconque la gravité. 

'«Veuillez agréer, etc. 
» Le maire, Charles GRUET. » 

Je me laisse soigner, dorloter. Il me sem-
ble que quelque chose de très aigu s'endort 
en moi, que je souffre moins, que je me 
sens meilleure. 

Avec mille précautions, maman m'a de-
mandé s'il ne fallait pas se réjouir de ma 
mauvaise mine. Pauvre maman ! Si elle sa-
vait ! Mais elle ne saura pas. Mon secret, 
jamais, ne sortira de mon cœur, mon cœur 
dût-il être étouffé par lui ! 

U faut que mes parents me croient heu-
reuse. II le faut pour leur repos que je 
n'ai pas le droit de troubler; il le faut pour 
mon orgueil qui ne veut pas avouer sa dé-
faite. 

Cette fatigue, occasionnée uniquement par 
les secousses de ces derniers temps, m'a 
servi de prétexte pour reprendre seule ma 
chambre de jeune-fille. Boger s'est incliné 
devant mon désir. . . 

Aux folles ardeurs dont il a fait suivre 
notre réconciliation, a succédé une réserve 
affectueuse qui me semble bien plus en har-
monie avec ce que notre situation a de dé-
licat. 

Nos senliments ont besoin de s'épurer pour 
que puisse renaître la tendresse confiante et 
sérieuse qui convient à la dignité de l'a-
mour conjugal. Je l'avais trop oublié. Dieu 
m'a punie pour avoir été moins une épou-
se qu'une amoureuse. 

19 septembre. 
On parle beaucoup de la soif de Jouis-

sances qui dévore notre temps; on dit que 
nous retournons au paganisme et qu'Epicu-
re, monlant en gratfe, est hissé par nous, 
de la derni-divinité que lui avaient accordée 
les anciens, jusqu'aux plus radieux sommets 
de l'Olympe. 

I U est certain qu'à mesure que l'on dé-

truira, dans les masses la croyance reli-
gieuse d'une antre vie dont celle-ci ne se-
rait que le stage éphémère, grandira l'en-
vie démesurée de demander à cette vie sans 
lendemain l'assouvissement de tous les dé-
sirs et de tous les instincts. 

Mais, si le mal est répandu, il n'est p*13 
général. On ne secoue pas, comme une vieil-
le harde, vingt siècles de traditions. Les 
nations, comme les individus, ont leur héré-
dité morale. 

Seulement, de même que le mal semble 
être la loi du monde, parce qu'il s'étale, 
alors que le bien se cache, de même le 
bruit que font autour d'eux les gens que 
dévore la fièvre d'une existence vide et tré-
pidante détourne l'attention des masses pai-
sibles, fidèlement attachées à leurs grands 
et leurs petits devoirs. 

C'est la réflexion que me suggère le mé-
nage de mes parents. Les jours coulent, pour 
eux, tranquilles et monotones, ramenant les 
mêmes occupations, les mêmes légers sou-
cis, les mêmes menues joies. . 

Une rose, faisant plier la pousse frêle 
d'une greffe nouvelle, est, pour maman, une 
source de satisfaction tout aussi vive que 
peut l'être, pour une coquette, le scintille-
ment à son cou d'un bijou ardemment con-
voité. Ses tentations sont de celles que le 
plus modesle budget peut satisfaire. Elle no 
connaît pas cette soif inextinguible de l'en-
vie qu'entretiennent sans cesse des convoi-
tises nouvelles. 

Entre mon père et elle règne une entente 
parfaite. Leur affection réciproque, faite de 
confiance, de déférence, d'estime, a quelque 
chose de simple, de grand et de fort. 

On les sent liés d'un lien solide qu'ils 
portent courageusement, au lieu de le traî-
ner. Et cela est. «min.- et coin est réconfor-

Légion d'Honneur 
et Médaille militaire 

Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur et de la médaille militaire.: 

LEGION D'HONNEUR 

Pour chevalier : 
Rich, capitaine commandant la 1:2e batte-

rie du 59e régiment d'artillerie : « Comman-
dant de batterie de premier ordre qui a tou-
jours donné à son personnel l'exemple da 
plus belles qualités militaires. S'est fait re-
marquer en maintes circonstances depuis le 
début de la campagne par son calme et sa 
belle tenue sous le feu-ainsi que parT'à-pro-
pos et par ta sûreté de son tir. Déjà cité trois 
fois à l'ordre pour les brillants services ren-
dus par sa batterie. S'est de nouveau dis-
tingué pendant les combats de mars 1918, au 
cours desquels il a toujours réussi, malgré 
les plus violents bombardements, à assurer 
l'exécution des missions qui lui étaient con-
fiées. » 

De Goïtisolo, lieutenant au 257e régiment 
d'infanterie: » Excellent officier, au front de-
puis le début de la campagne. S'est montré 
en toutes circonstances plein de bravoure et 
d'entrain. Déjà cité à l'ordre. A été griève-
ment blessé le 20 mars 1910 en première li-
gne lors d'un ,-iolent bombardement. » (Am-
puté du talon gauche.) 

MÉDAILLE MILITAIRE 

Marty, soldat au 7e régiment d'infanterie 
coloniale : « Bon soldat, brave et alerte. A 
été très grièvement blessé au cours d'un 
bombardement, le 13 février 1916. » 

Telletchea, soldat au 344e régiment d'in-
fanterie : « Brave soldat, qui a toujours 
servi d'une manière exemplaire. A été bles-
sé très grièvement, le 11 mars 1916. » (Am-
puté du bras gauche.) 

tant pour les cçeurs ravagés comme le mien 
J'avais pitié, autrefois,, de ces ternes exis-

tences, dépouillées de ce que les jeunes ima-
ginations appellent l'idéal. L'idéal ! Mot at-
tirant parce qu'il revêt autant de formes 
qu'il y a d'aspirations en chacun de nous 

La jeune fille qui tire l'aiguille pour nour-
rir une mère infirme; le père qui creuse Je 
sillon dans lequel germera le blé d'or né-
cessaire â sa famille, n'ont-ils pas aussi leur 
idéal? N'est-ce pas cet idéal qui donne de 
la grandeur a leur geste servile ? 

Ah ! le geste ! Ah ! le mot ! Miroir aux fa-
cettes trompeuses, autour duquel nous vo-
letons curieusement, folles alouette* qup 
nous sommes; voilà le danger contra lequel 
la sagesse de nos mères ne nous met ras 
assez en garde ! ' . 

32 septembre. 
Hier, nous étions assis avec Roger, en tê-

te à tête, par uno soirée admirable J,a lu-
ne montait, pâle, dans un ciel vide: ses 
rayons semblaient s'effilocher pour couler 
entre les feuilles leurs mourantes clartés; 
des bruits frôles, les mille petits cris du 
monde d'insectes, tapi sous les fleurs et les 
herbages, faisaient une harmonie dans le 
silence. 

Roger et moi, nous nous taisons sans que, 
cependant, il y eût entre nous rien d'hosti-
le. Je crois, au contraire, que, comme moi, 
il se laissait gagner par la suavité de cette 
paix nocturne. 

A un certain moment, il m'a pris la main 
et m'a demandé doucement : 

— A quoi pensez-vous, Yvonne ? 
— A rien de précis.. Mon esprit est dans 

le vague. C'est bon. Cela repose. 

VA suivre). 



LA PETITE GTKONUB 

ronipe du Départamen 
Le Bouscat 

LA QUESTION DU GAZ. — Le Conseil 
municipal du Bouscat, dans la séance du li 
mai, a pris la délibération suivante : 

Le Conseil : Vu le traité passé par la com-
mune du Bouscat avec la Cie du gaz de Bor-
deaux le 18 ma. .883- vu la lettre de ta So-
ciété intercommunale d'Eclairage en date du 
li mal 1016; considérant que la Société inter-
communale d'Eclairage en qualité de ces-
sionnaire de la liquidation do la O du 
gaz de Bordeaux est liée avec la commune 
du Bouscat par un iraité du 18 mal 1883, 11-
xant le prix du Gaz à quinze centimes le mé-
tro cube pour la commune et à. vingt-cinq cen-
times pour les particuliers; 

Considérant que la Société Intercommuna-
le, par une lettre du 6 mai 1916, t émis la 
prétention d'élever ses prix à raison des ac-
cords intervenus récemment entre la ville 
de Bordeaux et la Cie générale d'éclairage de 
Bordeaux; considérant par suite que la com-
mune du Bouscat ne peut envisager que son 
propre contrat; considérant que les termes de 
ce contrat ne prévoient pas l'éventualité d'un 
changement dans les tarifs, alors que au con-
traire le traité de la ville de Bordeaux avec 
la Compagnie générale d'éclairage avait pré-
vu une variation des prix suivant une double 
échello mobile eu tenant compte du cas de 
.hausse des prix du charbon; que rien de 
semblable ne figure dans le traité du Bouscat 
avec la Société intercommunale; 

Considérant d'ailleurs que la question du 
charbon ne se pose pas pour la Sooiété inter-
communale qui n'est point industrielle et se 
borne à revendre à la commune du gaz qu'el-
le se procure tout fait; 

Considérant que la Société intercommunale 
est ainsi dans la situation d'un commerçant 
qui, s'étant engagé à fournir une marchan-
dise dont le prix a monté du fait de la guer-
re, exposé à se trouver en perte, mais 
auquel cette circonstance ne permet pas de 
modifier au gré de ses intérêts les clauses 
de son contrat: 

Considérant toutefois que devant les exi-
gences de la Société intercommunale et l'im-
possibilité reconnue par elle-même de pren-
dre des mesures ayant un caractère définitif, 
le Conseil municipal. croit devoir consentir 
la fixation du prix du gaz h vingt centimes 
■pour la commune, et trente-cinq centimes 
pour les particuliers, sans reconnaître pour 
cela aucune des prétentions de la Société 
intercommunale et sous réserves pour la com-
mune, do rentrer dans toutes les sommes qui 
seraient payées par la commune ou les par-
ticuliers au delà des prix du traité. 

Soutient que la commune est en droit de 
s'en tenir strictement aux clauses et condi-
tions de son contrat. 

Accepte cependant à- titre provisoire le prix 
du gaz h vingt centimes pour la commune et 
à trente-cinq centimes pour les particuliers 
sans que cotte acceptation puisse être consi-
dérée comme une reconnaissance du droit de 
la Société intercommunale et sous toutes ré-
serves, notamment de récupérer au profit de 
la commune l'excédent des perceptions au delà 
des prix du contrat. 

AVIS AUX FAMILLES. — Les parents ou 
les femmes des prisonniers de guerre habi-
tant la commune du Bouscat sont priés de 
vouloir bien se présenter au secrétariat de 
la mairie, vendredi et samedi 19 et 20 mai, 
munis du livret de famille, pour y donner 
des renseignements "pour l'établissement 
d'une liste. 

Saint «FVsédartrJ-ert-vJaSSes 
TRAGIQUE ACCIDENT 

Une fillette tuée d'un coup de revolver 
Un tragique accident s'est produit mardi 

dans notre commune. Un sous-lieutenant du 
. 7e régiment d'infanterie coloniale, en ma-

niant un revolver, a fait jouer involontaire-
ment la gâchette. L'arme était malheureuse-
ment chargée. La balle a atteint une fillette 
de douze ans qui a été tuée net. L'autorité 
militaire suit l'enquête sur ce déplorable ac-
cident mortel. 

Saint-Loubêa 
REQUISITION DES VINS. — Des instruc-

tions ont été données par l'intendance pour 
qu'un acompte de 20 fr. par hecto de vin 
réquisitionné soit versé immédiatement aux 
propriétaires qui en ont fait la demande. 

Les intéressés sont donc invités à se pré-
senter dans le plus bref délai, à M. le per-
cepteur de Saint-Loubès. chargé de ce règle-
ment. 

ftreachon 
THEATRE MUNICIPAL. — Vendredi 19 mai, 

.'i neuf heures du soir, l'imprésario Ch. Ber-
liner viendra représenter sur notre scène le 
grand succès du vaudeville, « Petite Peste », 
pièce en trois actes, de Romain Coolus. La 
troupe, qui est de premier ordre, comprend no-
tamment: Mlle Magde Foulk, du Palais-Royal; 
Jane Gony, des Variétés; Maxie Delange, des 
Nouveautés; Renée Berthyle, du Palais-Royal, 
et de MM Bachelet, de l'Odéon; Dubert, du 
Gymnase; Polmans, de la Renal-ssance; Ch. 
Berthier, du Vaudeville, interprétera le rôle 
de Cliancëlet. 

Le choix de la pièce, sa parfaite mise au 
point et l'excellence de son interprétation as-
surent à cette soirée un exceptionnel éclat. 

Lanfon 
PEBTE. — On a perdu, lundi, un sac en 

soie noire, avec porte-monnaie, clef et me-
nus objets. Prière de le rapporter chez M. 
Morin, hôtelier, à Lanton. 

Lesparre 
LES AUTOBUS. — Le Conseil général a 

voté une subvention pour assurer le fonc-
tionnement d'un service d'autobus entre Les-
parre et Saint-Christoly-Médoc. Dès que les 
communes parcourues auront a leur tour 
voté les sommes mises à leur charge par l'As-
semblée départementale, le service sera 
inauguré. 

Libourne 
A L'INSTRUCTION. — Dans l'affaire de 

Saint-Genès-de-Castillon, le jeune Roger Bor-
darie, âgé de quinze ans, a été conduit au 
parquet lundi. 

Devant M. le Procureur de la République, 
le jeune homme a avoué avoir voulu violen-
ter la veuve Borde, âgée de soixante-dix ans. 

Celle-ci a dû soutenir une lutte énergique 
pour se débarrasser de son agresseur. 

VOL. — Des têtes mobiles en cuivre servant 
à donner la communication électrique, ont 
été coupées à des wagons stationnés en gare. 

Arveyres 
AVIS AU PUBLIC. — Le percepteur sera à 

Arveyres jeudi 18 mai, pour les recouvre-
ments, de neuf heures à midi. Le même jour, 
les déclarations de mutations foncières se-
ront reçues. 

Oastillon 
MARCHE du 15 mal. — Cours pratiqués : 
Poulets de grains, de 1 fr. 50 à 5 fr.'; pou-

lardes, de 8 à 12 fr.; pintades, de 10, 11 et 12 fr.; 
pigeons, de 3 fr. à 3 fr. 75; canetons, de 3 fr. 
a 3 fr. 50. Le tout la paire. 

Œufs, de 1 fr. 50 à 1 fr. 60 la douzaine. 
Lapins, de 2 à 6 fr. la pièce. 
Pommes de terre en sac, 9 fr. 
Artichaux du pays, de 0 fr 25 à 0 fr. 30 pièce. 

St-Médard-de-Guïsières 
REMERCIEMENTS ET MESSE 

M. et Mra« Armand Minvielle et leur fils re-
mercient sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre MINVIELLE, 
'ainsi que celles qui leur ont témoigné de 1« 
Sympathie en cette circonstance. 

Massa ils huitaine Jeudi 18. 4 n£uX ifiuraR, 

DORDOGNE 
BERGERAC 

Blé et farine 
M. le Préfet à MM. les Maires du dépar-

tement : 
« J'at l'honneur de porter ci-dessous à vo-

tre connaissance le texte des articles 1 et 2 
de la loi du 23 avril 1916, relative au ravitail-
lement do la population civile en blé et en 
farine. 

» Article premier. — L II n'est permis do 
retirer de la mouture du blé que deux élé-
ments : la farine entière et le son. 

» En conséquence, le taux d'extraction 
prévu a l'article 8 de la loi du 16 octobre 1915, 
pour servir de base au calcul de la taxe, est 
porté de 74 à 77 kilogrammes. 

2. Il est défendu de fabriquer, vendre ou 
mettre en vente du pain confectionné avec 
do la farine de blé différente de celle prévue 
au paragraphe précédent. 

» Art. 2. — Il est interdit d'employer pour 
I alimentation du bétail et des chevaux, ânes 
et mulets : 

» L Du froment en grain, propre à la mou-
ture, qu'il soit pur ou mélangé à d'autres 
céréales; 

» 2. De la farine de froment, propre à la 
panification, qu'elle soit pure ou mélangée 
à d'autres farines; 

3. Du pain de farine de froment propre à 
la consommation humaine. 

» A partir du 11 mai 1916, il ne pourra être 
vendu d'autres farines que celles prévues 
par la loi sus-indiquée. 

»-L^ Préfet de la Dordogne : J. CANAL. » 

LIGUE DES DROITS DE L'HOMME. — Une 
section de la Ligue française des droits de 
l'homme est en formation à Bergerac. Les 
adhésions sont reçues au siège, au café Bi-
che, place Gambetta, salle du second étage. 

ETAT CIVIi du S au 15 mai: 
Naissances: Yvonne-Georgetie Faillé, route 

de Gala; Jeanne-M.irie-France Terrade, â l'hô-
oital. 

Décos : Louis-Germain-Virgile Andrieu, 57 
ans, rue du Marché; François Bessouat, soldat 
au 20e train. 40 ans. à l'hôpital de la Croix-
Rouge n. 7. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 16 Mai 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées dans le nord et 

l'ouest de l'Europe. En France, on a recueilli 
87.f d'eau au ballon de Servance, 11 à Besan-
çon et au puy de Dôme, 2 à Limoges, 1 à Paris, 
à Calais et à Bordeaux. Ce matin, le temps est 
nuageux. On signale du brouillard dans 
l'Ouest, de la brume dans le Sud. 

La température a monté sur nos régions, ex-
cepté dans le nord-ouest. Le thermomètre mar-
quait ce matin : 5» au ballon de Servance, 9 au 
Havre et à Nantes, 10 à Brest, 12 à Dunkerque 
et à Paris, 13 à Besançon, à Clermont-Ferrand, 
à Bordeaux et à Biarritz, 17 à Alger, 19 à Tou-
lon, 20 à Perpignan, 21 à Malaga. 

En France, un temps nuageux, brumeux et 
chaud est probable. 

Observatoire de la Maison Larghl 

Heures 

Minimade lanuit 
8 heures du matin 
Midi. 
Maxima du iour 

Le 16 mat. 

f lier" Baro* Ciel 

12.S » P 
13.5 767.0 Couvert. 
20.0 767.0 Peu nuag 
21.2 » > 

Vents 

E.-N.-E. 
Dito. 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 16 mai 

Montés en rade : 
Renée-Marthe, st. fr., c. Lacolley, de Glasgow. 
Brestois, st. fr., c. Thevenez, de Brest. 
Suzanne-et-Marie, st. fr., c. Lalande, de Dun-

kerque. 
Thyr, st. suéd., c. Nelsson, de Barry. 
Peregrine, st. an?., c. Hummet, de Londres. 
Galatea, st. norv., c. Leproé, de Port-Talbot. 
Ariel, st. suéd., c. Nilson, de Swansea. 
Geronimo, st. esp., c. Mallona, de Rosario. 
Ida, st. norv., c. Halvorsen, de Port-Talbot. 
Flandre, st. fr., c. Mauffret, de Bayonne. 
La-Rance, st. fr., c. Lozet, de New-York. 
Espagne, st. fr., c. RocJi, de ditflf. 

PAUILLAC, 16 mai 
Aux appontements i 

Great-City, st. ang., c. X.TJ 
Ohio, st. fr., c. X... 
Bygdonas, st. angl., c. X... 
Ville-de-Constantine, st. fr., S. X... 
Alumendi. st. esp., c. X... 

Rade de montée : 
Main, st. angl., c. X..., d'Angleterre. 
Mikeli, st. grec, c. X..., de Sfax. 
Hundvaaco, st. angl., c. X..., de New-York. 
Vasconla, st. norv., c, X... 
Margit, st. norv., c. X... 
Goldshell. st. am., c. X..( Général-Neumayer. tr.-m. fr., c. X...-
Marskersdal, st. dan., e. X.vr 
Matienzo, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Aikaterini, st. grec, c. X..Ï . 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 16 mai 1916 

Au compant : 88, 87 97, 88, 87 97. — Obligations 
de la Ville de Paris 1875, 490; 189S, 310. — Banque 
de Paris et des Pays-Bas, 870. — Obligations 
foncières 1879, 4C0 50; communales 1SS0, 458; fon-
cières 1S85 (5e) 72; foncières 1895, 350.- Economi-
ques, 381 50. — Midi, actions de 500 fr. 950; dito 
obligations 3 % anciennes. 345. — Ouest, ac-
tions de 500 fr., 730. — Messageries Maritimes, 
priorité, 144. — Chine 4 % or 1895, 85. — Buenos-
Ayres 4 14 1910, jouiss novembre 1914, 885. — 
Russie 1896. 55 60. — Banque Ottomane, 412 — 
Nord de l'Espagne, 432. — Saragosse, 427 50; 
Rio-TintO, 1,775. 

BOURSE DE PARIS 
du 16 mal 1916 

BULLETIN FINANCIER 
Marché ferme. 3 % lourd, 5 % soutenu, Ex-

térieure ferme, fonds russes Irréguliers, haus-
se des bons japonais 1913, du Boléo, de la Gaf-
sa, du Rio-Tinto et du Naphte russe. En ban-
que, marche soutenue. 

MARCHE OFFICIEL 
Ponds d'Etats. — 5 % libéré, 88; 3 %, 62 75; 

3 % amortissable, 71; Ch. fer Etat, 401; An-
nam, Tdnkin 1896, 61 50; Afrique occidentale 
française, 355; Tunis 1892, 326; Maroc 1914, 435; 
Argentine 1907, 495; 1909, 496; 1911, 86; Brésil 
1911, 272; Chine 1895, 85 50; 1913 (réorg.), 424 75: 
Egypte unifiée, 87 20; Privilégiée, 75 05; Espa-
gne (Extér.), 94 70; Japon 1905, 84 50; 1907, 99; 
1910, 81 50; Bons 1913, 533; Maroc 1910, 455; Rus-
sie 1867-1860, 76: 1880, 72 05; 1S91 or et 1894 , 59 40; 
1896, 55 75: 1906, 86 20; 1909, 70 05; 1914 (Ch. ter 
réunis), 86 50; Serbie 1902, 420; Dette ottomane 
unifiée 4 %, 59 50. 

Etablissements de crédit ( Vêtions). — Ban-
ane de F.EAace, 4,850.; Banque £e Paris, 880; 

La femme qui a une bonne santé 
a toujours une bonne mine. Toutes les 
applications de poudres ou de fards sur 
le visage, si elles peuvent à la rigueur 
offrir l'apparence d'un teint frais, sont 
impuissantes à donner du sang aux 
femmes dont le sang est appauvri ; or, 
c'est la circulation dans les veines d'un 
sang riche et pur qui donne les belles 
couleurs, la vivacité du regard, l'aisance 
dans la démarche. 

Les Pilules Pink enrichissent et puri-
fient le sang ; elles fortifient, développent 
l'appétit et favorisent la digestion. 

Les PILULES PINK 
donnent la santé et par suite une bonne 
mine. Elles sont tout particulièrement 
salutaires aux jeunes filles anémiques et 
aux femmes dont les fatigues ou les 

chagrins ont ébranlé la santé* 

19 

dp 

i 

OUR 
RSONNES 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes les pharmacies 
et au dépôt, Pharmacie Gablin, 23, rue Ballu, Paris î 

3 fr. 50 la boîte ; 17 fr. 50 les 6 boîtes, franco. 

i. 

Compagnie algérienne, 1,190; Crédit industriel 
non libéré 634- Crédit mobilier, 340; Banque 
de l'Isle de Cuba, 56S; Foncier égyptien, 610. 

Chemins de fer ((actions). — Bône-Guelma, 
560: Est jouiss., 331; P.-L.-M., 1,020; jouiss., 525; 
Nord, 1,410; Orléans, 1,130; jouiss., 710; Ouest, 
725; Andalous, 365; Nord de l'Espagne, 438. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 450; 
Comp. générale transat., ordin., 170; Messag. 
marit., ordin. 110; prior., 141; Métropolitain, 
458; Nord-Sud, 122 50; Omnibus de Paris, 410; 
Suez (Parts fondateurs), 1,965; Thomson-IIous-
ton 580; Comp. générale des Tramways, 389; 
Tramways de Bordeaux, 215; Aciéries de Fran-
ce, 775; Chargeurs Réunis, 850; (part), 202; 
Comp. du Boléo, 830; Creusot, 2,010; Dynamite 
centrale, 740; Edison, 515; Tréiileries du Ha-
vre 276; Mine? de Mallidano. 205; Penarroya, 
1,700; Phosphates de Gafsa, 810; Say, ordin., 
411; Distribution Parisienne. 390; Briansk, 
ordin., 313; privil., 340: P,iQ Tinto, ordin., 1,795; 
Naphte Russe, 335; Provdnlk, 365; Télégraphes 
du Nord, 1,017. 

Obligations françaises (ViUcs). — Paris: 1SG5, 
510; 1971, 365; 1875, 493; 1892, 269; 1894/96, 273 50; 
1904, 320; 1905, 330 ; 2 3/4 1910, 271 50; 3 % 1310, 
292; 1912, 229 50. 

Crédit foncier. — Communales: 1879, 138; 1880, 
456; 1891, 308; 1892, 340; 1889, 340; 1906, 377; 1912, 
202; Foncières; 1883, 331; 1885, 338; 1895, 350; 
1903, 377; 1909, 210 ; 3 <À 1913 libérée, 391 50 ; 4 % 
1913, 422. 

Bons à lots 18S7, 63. 
Chemins de fer. — Ardennes, 360; Bône-Guel-

ma, 337; Est-Algérien, 531; Est. 4 %, 398; 3 %, 
346; nouv., 332 2o; 2 là %, 313; Midi, 3 %, 344 50; 
nouv., 337 50; 2 14 %, 320; Nord, 3 %, 357; nouv., 
354. 2 14 %, 315; Orléans, 4 %. 415; 3 %, 3ÏJ9; 1881, 
3% 351 50 ; 2 14 %, 325; Ouest, 3 %, 361; nouv., 
354 50; 2 14 % 315; P.-L.-M., 413; fusion, 337 50 
nouv., 333 D0; 2 14 %, 333. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loi-
re, 492; banque hypotécaire de France 1881, 
355; Cie générale des Eaux, 359; Cie Trans-
atlan'ique, 305; Suez. 3e série), 350; Omnibus 
de Paris, 367. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous, Ire série, fixe, 319; 2e série, fixe, 
303; Asturies, Ire hypoth., 378; 2e hypoth., 313; 
Cacérès (variable), 150; Nord-Espagne, 2e hy-
poth., 333; Barcelone prior.,, 380; Lombardes 
anc, 186; nouv.. (84; Saragosse, Ire hypoth., 
347 75; 2e hypoth., 311 50; Riazan-Ouralsk, 350; 
Volga-Bougoulma, 407; Altaï, 3S5. 

Di'verses. — Crédit foncier égyptien, 3 U %, 
380 ; 4 %, 432. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 378; Bruay, 

1,605; Malacca ord.. 124; Maltzoff, 500; Bakou, 
1,282; Boryslaw, 46; De Beers pref., 350; Ja-
gersfontein, 82: Tharsis, 156 50; Cape Cooper, 
120; Chino Copper. 320; Ray Consolidated Cop-
per, 149 50: Utah Copper, 51 25: Butte et Supé-
rior, 498: Vieille-Montagne, 710; Platine, 425; 
Shansi, 2,075; Toula, 1,168. 

Mines d'or. — Goldfields, 36 50; Léna Gold-
fields 42; Modderfontein B, 17S; Rand Mines, 
98 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 23 M à. Mî « M; Espagne, 579 a 

585; Hollande, 214 à 2iSj Italie, 92 ji â 84 14; 
New-York, 590 à 596; Portugal, 400 à 420; Pé-
trograd, 178 14 a 184 14; Suisse, 112 14 à 114 14 ; 
Danemark. 180 14 a 184 14; Suéde, 131 à Hrt; 
Norvège, 183 à 187. ». . 

BOURSES ETRANGERES 
Chantre Barcelone, 86; Lisbonne, 745; Buenos-

Avres toi). 43 3;22; YalDaraiso. S «Siw 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Revue de Sa Semaine 

PRODUITS RESINEUX 
L'Essence do Térébenthine 

Les marchés mondiaux de l'essence conti-
nuent à présenter une certaine faiblesse, et 
cela, malgré les arrivages assez restreints de 
nouveaux produits. Pourquoi cette anomalie, 
me demandent quelques correspondants ?... Les 
chantiers résineux landais-girondins donne-
ront cette année à peine 40 % de la récolte nor-
male; les gemmes de la seconde amasse parais-
sent devoir être aussi chères que celles de la 
première amasse, et... tout cela n'empêche pas 
le principal produit de subir une sorte de dé-
considération relative. Pourquoi ? J'ai tout 
particulièrement insisté ces derniers temps sur 
les nombreux et «copieux» envois de térében-
thine américaine à destination de l'Europe, et 
il est utile d'y revenir; il ne m'est pas permis 
de citer les lieux de débarquement opérés ou 
à faire, mais Je puis dire que bien près de 8,000 
fûts d'essence yankee ont, depuis un mois, 
quitté les divers ports résineux de la côte At-
lantique américaine; un pareil nouvel apport, 
ajouté aux anciennes réserves térébenthineu-
ses, me paraît suffisamment justifier la sorte 
de lourdeur constatée sur l'essence; ajoutez à 
cela les difficultés incroyables d'enlèvement 
des produits dans les gares du Midi, et vous 
conviendrez qu'il n'en faut pas plus pour in-
fluencer un produit. Mais ce sont là des « con-
ditions» susceptibles de disparaître. 

Le grand marché de Viilandraut, qui sert 
d'habitude de base à l'orientation des prix du 
début de la campagne, a été tout particulière-
ment calme cette année; on y a traité quelques 
rares affaires d'essence à 106 fr., pour mar-
chandises rendues à Bordeaux. Il ne s'est ab-
solument rien fait en «secs». Cette réunion, 
des plus ternes, n'a donc contribué à fixer 
personne, si ce n'est qu'on a constaté le grand 
retard apporté dans la fabrication des nou-
veaux produits dans la région girondine. 

On considère actuellement les réserves lan-
daises-girondines de vieux produits comme 
entièrement vendues; il ne reste pour ainsi 
dire plus rien de disponible dans les fabri-
ques. II convient maintenant de procéder a 
l'enlèvement des dits produits et... ça n'est 
pas chose commodo que de dégorger tous les 
dépôts des gares dans lesquelles on accumu-
le depuis de longs mois. On annonce à ce 
propos que la Cie du Midi vient d'établir un 
service de trains spéciaux destinés à l'enle 
vement des accumulations des stations jus-
qu'à épuisement complet; on va commencer 
par décongestionner les principales gares et 
ce sera ensuite toutes les autres, a raison de 
trois trains de trente wagons par semaine. 
Souhaitons de voir ces promesses tenues jus-
qu'au bout. 

Les gemmes de seconde amasse commen-
cent à arriver dans les usines; les prix de 
celles-ci sont assez bons; alors, par exemple, 
que la commune de Parentis-en-Born n'avait 
vendu sa première récolte que sur pied de 
0,4675 le litre, celle de seconde amasse vient 
d'être adjugées à 0,4980, la commune de Biscar-
rosse qui avait vendu 0,4775 les gemmes de 
«première», vient de vendre celles de «secon-
de», à 0,4950. Mais ce sont là, hâtons-nous 
de le dire, des gemmes de toute première 
qualité, propres au plus fort rendement en 
produits résineux, et qui ne peuvent servir de 
base absolue pour l'établissement des prix des 
autres centres résineux. Le Sxadir.ai des Xahri- . 

cants bordelais, après avoir payé 0,46 le litre", 
n'affiche plus que 0,44 pour marchandise livrée!1 

aux usines. 
En raison des besoins particuliers de temps!1 

de guerre, il est Infiniment probable que la'î 
plus grande partie de la nouvelle récolte serai; 
principalement employée à la fabrication desSi 
brais de tous types; on ne fabriquera de eo- : 
lophanes que Juste ce qu'il faudra pour ail" : 
menter le marché londonien. 

Sur le dernier marché de Dax, on offrait 
aux fabricants 42 fr. pour les brais et 43 fr.-: 
pour les colophanes sans trouver de vendeurs; 
disposés à traiter à ces prix. 

Les nouvelles qui nous sont parvenues A$\ 
Dax, sur le dernier marché de samedi, ne; 
nous montrent pas l'essence comme des plus: 
fermes : au début de la séance, les acheteurs1; 
en gros n'offraient que 102 fr. ; puis, finale-' 
ment, 30,000 kilos environ ont été achetés a» 
103 fr. ; soit 2 fr. de perte sur la précédente1 

réunion dacquoise hebdomadaire. 
A Londres, où les stocks actuellement visl«; 

bles sont représentés par environ 33,000 tûtay 
de térébenthine, les affaires sont assez sui-, 
vies, mais à des cours faibles : la semaine 
anglaise se boucle par sh. 41/9, après 43/6, lai: 
semaine précédente. 

Savannah, sur la crainte de voir les exporv 
tations rendues plus difficiles par suite dUi; 
« problème » sous-marin américano-boche, ali 
vu l'essence descendre à cents 37; maintenant, 
que les « intéressés » semblent a peu près*; 
rassurés, les résineux américains devralenB' 
faire montre d'un peu plus d'optimisme. 

Em. BX* 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 16 mal. 

Sucres, incotés. 
Huile de lin, 142 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 15 mal.- i 

Cuivré. — Disponible : 143 liv. : à trois moiS 
140 liv. - ■ > 

Etain. — Disponible : 196 liv. 15 sh.; à trois 
mois, 197 liv. ; 

Plomb. — Disponible : 33 liv. 10 sh.; époque; 
33 liv. 15 sh. 

Zinc. — Disponible: 95 liv.; à trois mois, 85 
liv. 

Fonte. — Incotée. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 15 mal. 
Essence de térébenthine. — Lourde. — Dis» 

ponible: 42 sh.; livraisons, 42 sh. 1/1. 
Résiné. — Disponible : 20 sh. 9 d. 

LES GEMMES 
Bordeaux, 15 mal.-j 

Les fabricants de produits résineux, réds 
nis à la Bourse, ont fixé, pour cette semaine; 
le cours de la gemme à 44 cent, le litre aus 
usages de Bordeaux. 

MARCHÉ AUX PETITS PO!S 
Arbanats, 14 mai. — Au marché de lundi 

soir, 5,000 kilos ont été vendus, 16 fr. les 50 ki' 
I03. 

Objat (Corrèze), 15 mal. — Le marché aux pe> 
tits pois s'est ouvert dimanche dernier, 1 ap-
port était important, 2,500 kilos, environ, 
Cours, 60 fr. les 100 kilos. Cérons. 16 mai. 

Nombreux apports, marché animé. Cours 17 
fomss les V). k-iaa-



LA PETITE GIRONDE 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 15 mai. 

Vea u x aoci -
rlssons.. 

Bénisses.. 

kmtnis ' Vendus 

8 

Prix par léte 

1" Cfté, 30 il 33'; <!•', 25 à 30 
I" q 16, GO à crj<; L". 40 a 50 

Ce rnarr.îio est ouvert au s bestiaux rte toutes 
catégories, a huit heures du malin, en toutes 
*a<iot!S. — Bascule gratuite pour les clients. 

niés. - < 
wu. 35 l'r. 
ti'.l pays ? 

Fai-mcs. 
(anglaises, 
bordeau s ; 
fr. les KM i 
rai-ines de 
Pays; 45 fi 
or, quai ;: 

Issues, 
tl fr., brdi 

CRAINS ET FARINES 

les S0 ktl 

tu'ilu 
ïarc i IW kilos V 

Maïs. ••• On col 
kilos logés, prix 

Avoines. — On 
Ibfi tliaiiuiiibic, ei 
Jos uni. ksvr. Boi 
•40 fr. les 1(«J KIl 
«leau v. 

OtflfeS. — On ce 
tr. 59 les l(» kilos 

■Si'ifllc.s. .- 0%1< 
si» te 5o les IWI'I, 

30 fr 
taux. 

tés 
6»w 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 1G mai Wii; 

ides viande 
Agneaux 

les 190 kilt 
ItfU '\ SÈ9 fr 

Pays ou Av 
10 à 360 l'r.; 

CIlCV 
îi 190 f 
sas h s 

Coq u il la 
fearirs; rr 
le colis. 6 

Bruits. • 
la caisse, 

francs. 
Lapins'. 

280 à lit» 
Légume 

/aine, 0 fi 

ix, — Deux-Sévrcs, les 100 kilos, 134 
Haute-Vienne, KO à 210 fr. ; Périgord, 

tr, 
as, le cent, 3 a 7 
2 fr.; palourdes 

ïes. — Huîtres ver 
mies, le colis, 8 a 
à 7 fr. 
- Citrons, le cent, 6 à 9 fr.; fraises, 

I fr.. a 1 fr. 25; oranges, le cent, 7 il 
tiiaes diverses, les 100 kilos, 24 à 5(1 

- Lapins morts, petits, les 100 kilos, 

à l fr. 

o fr, 
fr. 
fr. 

D; 
fr. 

. — Artichauts de Maucau, la clou-, 
30 il 4 fr. ; asperges, la botte. 0 fr. 50 

50; choux pommés, la douzaine, 1 fr. a 
50; céleri, le paq., 0 fr. 60 il 1 fr. 25; 
ée, la douzaine, U fr. 40 à 1 fr. 10; cres-
a douzaine, 0 fr. 60 a 0 fr. 80; carottes, 
uet, 0 fr. 30 il 3 l'r.; éplrtards, la douzaine, 
0 il 1 fr. 20; laitues, la douzaine, 0 fr. 40 
20; navels, la douzaine, 15 à 90 c; oseille, 

i douzaine, 30 il 40 C.; petils pois, le kilo. 40 
50 c. ; pommes de terre vieilles, 100 kilos, 18 il 

) fr. : dito nouvelles, 50 il 60 francs. 
Œufs; — Midi et marques similaires, le milie, 

S2 à.134 fr.; dito Nord, 130 à 132 l'r. 
Poisson die mer. — Anguilles grosses, le kl 

i, 2 fr. 50 à 3 tr.; anguilles moyennes, le kl 
lo, t fr. 50 h t fr. 70; anguilles petites, le kilo, 

6U à 0 fr. H0; barbues, le kilo, 2 fr. 50 a 
prevèMcs (Arcachon), le kilo, l tr. 50 il 

50; crevettes (santé). Je kilo, 5 fr. îi li fr. 
perlans ou trogues, lo cent. 1 fr. 00 a 
55: grondins gros, les six. S il 10 Dr.; gron-

dins moyêrâs; les six, 5 il 6. l'r.; grondins pe-
tits, la douzaine. 2 i î fr. -J homards, le kilo, 
3 fr 50 a 4 fr. 50; maquereaux, le cent, 6 tr. 5U 
à 10 fr.; martrames, fa pièce, 10 fr. à 40 fr.; 
merlans, la douzaine, 7 l'r. à 14 fr. : merlus, le 
kilo 0 fr. 80 à 1 fr.; mulets, le kilo, 2 fr. 50 a 
3 fr 50, raies, le kilo, 0 fr. 40 à 1 fr. 90; rougets 
(birbeas), la douzaine), 1 fr. 50 il 4 tr.; rous-
sV;>ux la douzaine, 1 fr. 50 a 1 fr. 80; sardines 
de Baydime, le cent. 5 fr. 00 à 6 fr. 00; sardi-
nes de Bretagne, 0 tr. il 7 fr. 50; sardines de 
CoHioiue, 4 à 5 fr.; soles grosses, le kio, 5 tr. 
,'i G fr.: soles moyennes, le kilo, 4 a 5 fr.; so-
les petites, le kilo, 2 h 3 tr.; turbots, le kilo, 
8" fr. à 3 fr. 50. 

Poisson d'eau douce. — Aloses, la pièce, 2 a 
5 fr. ; -irais, la douzaine, 3 fi 5 fr. ; pat tes. la 
douzaine, 7 h 9 fr.; lamproies, la pièce, 2 lir. 
à 5 fr. ; saumons frais, le kilo, 5 tr. so à 
; fr. 50. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos. 350 a 100 
francs; dindes gros, 295 il 320 fr. ; pigeons 
fuyards, les vingt. 15 à 20 fr. ; pigeons gras, 
les vingt. 35 à 40 tr. ; pigeons moyens, les 
vingt, 28 a 33 fr.: pintades, les vingt, 90 tr. a 

110 fr.; poules et coqs, les 10O kilos, 350 fi 360 
francs; poules dindes, les 100 kilos, 330 a 310 
francs: poulets, les 100 kilos, 100 a 175 fr. 

(Le tout poids mort). 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 15 mai. 

Blés, Incotés; seigle, les 75 kilos, 22 fr. à 
22 fr. 00; orge, les 60 kilos 21 à 22 fr. ; avoine, 
les 50 kilos, 21 à 22 fr.: maïs blanc, les 75 kilos, 
29 à 30 fr.; haricots, l'hectolitre, 08 a 60 fr.; 
fèves, les 65 kilos. 23 ù 2! fr : vesces noires, les 
80 kilos, 22 fr. ê 22 fr. 50 

Tarin — R. G., les 100 kilos. 23 à 24 fr.; re-
passes. 19 a 20 fr. ; son:,, 19 fr. 50. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
S0 a 120 fr. 

Fourrages. — Foin les 50 kilos, 0 fr. à 5 fr. 80; 
sainfo'.r, Ire coupe, 0 fr 70 à G fr. 00; ?e et 3c 
coupes, 6 a 7 fr.; paille de blé, 4 fr. 50 it 5 fr. 20; 
paille d'avoine, 3 fr. d 3 fr 50 

au repas du soir 
donne un résultat 

le lendemain matin 
Châsse ia bile et Purifie ia sang 

^64,Boul''Port-Royal, PARIS ettoate»?»'^ 

"V E5 TST :E2 
clans les Magasins et les principaux Depuis 

do la Petite Gironde 

Savoir- L'ivre — Ohligatioiis Sociales 
Usages Mondains — Notes Intimes 

Houvelle Encyclopédie populaire, revue el corrigée 
Par LI8MLWTTK 

awwvwww 

Un volume relié de 450 pages, contenant 
des indications utiles sur tout ce que nous 
avons à faire dans ta société, depuis la 
naissance du bébé jusqu'au décès d'un mem-
bre de la famille ou d'un ami, sans oublier 
la correspondance (avec formules et modè-
les), les réceptions,, les domestiques, les vi-
sites, etc. C'est un livre indispensable à tous. 

Prix : 1 îr. 93 
Envol franco poste contre mandat de 

2 fr. 25 adressé au directeur de la « Petite 
Gironde », à Bordeaux. 

Un Livre indispensable Dimensions: 8csnLsur 13 
XfSBf qui n'existait pas ■ Poids : 95 grammes ■ 

etil Dictionnaire Orthographique 
de poche S7.BOO mois. Résotil toutes les diffi-

cultés granqaticales ni orthograpliipas. 0 
I f dans tou» les Magasina de la Petite U fronde 

SB^S ■™W«- et dana toutes lei Librairie». 
Envoi franco contrt mandat-pasu d* t fr. "£& 

adressé au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

UN SUCCES 

L'énorme succès du Malt Kneipp, préparé 
par Prosper Maurel, a Juvisy-sur-Orge (6ei-
ne-et-Oise), tient à ce que cette boisson, qui 
remplace lo café, dont elle a l'aspect, la 
couleur et la saveur, peut être bue impuné-
ment par tout In monde; qu'elle ne présente 
aux'Un des terribles inconvénients du ca-
fé,' et qu'elle est, au contraire, parfaite pour 
la santé. 

Elle n'est pas comparable aux fades et 
insip (lès infusions, et, loin de se lasser do 
son emploi quotidien, les buveurs de Malt 
Kneipp attendent avec autant de plaisir 
leur infusion préférée que les amateurs do 
café attendent la leur. 

Bien exiger la marque « LE MALT KNEIPP ». 
produit exclusivement français, do Prosper 
Maurel, à Juvisy-sur-Orgc (Seiue-etrOise). 

Se méfier des "contrefaçons. 

HUILE D'OLIVE VIERGE. La nouvelle ré-
colte, garantie pure, est mise en vente au 
prix de 23 fr. 50 lo bidon de 10 litres, franco-
toutes gares cont. remb. lier. Gicard, chef 
expédif, 107, boulev. Madeleine, Marseille. 

La deuxième qualité 20 fr. 50. 

PAIIDIICC véritable peau de bouc, avinées. UUUnUCO prèles a servir.Quai, supérieure. 
1 litre.. i 85 
1 litre 1/2..., 7..... S 1U 
2 litres « 50 

Envoi f00 contre mandat: A. ViUalte, Tarbes. 

L* Directeur; Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON, 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILHOU 

rue Gulraude, IL 
Machines rotatives MarlnofiL 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Régies irrégulières ou douloureu-
ses, en avance ou en retard, Perts3 blanches, Mala-
dies intérieures, Métrlle, Fibrome, Salpingite, O va-
rite, Suites de couches, guérira sûrement sans qu'il 
soit besoin .de recourir à une opération, rien qu'en 
faisant usage de la 

ie 
uniquement composée cie plantes inoffensives Jouis-
sant do propriétés spéciales qui ont été étudiées et 
expérimentées perldant de longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expressé-
ment pour guérir toutes les maladies de la femme. 
Elle les guérit bien parce qu'elle débarrasse l'intérieur 
de tous les éléments nuisible:; elle fait circuler le 
sang, décongestionne les organes, en mémo temps 
qu'elle les cicatrise. 

Lit JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut Jamais 
fcUra nuisible, et toute personne 
qui souffre d'une mauvaise circu-
lation du sang, soit Varices, Phlé-
bites, Hémorroïdes, soit de l'Esto-
mac ou des Nerfs, Chaleurs, Va-
peurs, Etouffemeiits, soit malai-
ses du 

d'AG Ej 
Eilger es portrait. H doit employer la 

1 iniitfFiifl 

en toute confiance, car elle guérit tous les jours des 
milliers de désespérées. 

Lo flacon, 3 fr. 75 dans toutes Pharmacies; 4 fr. 35 
franco. Par 3 flacons franco contre nrandat 11 fr. 25 
adressé Pharmacie Mag. DUMOHTiER, à Rouen. 

{Volice contenant renseignements gratis) 

HÉ Êk S A ïï% KM Ct Vous qui souffrez <« : eutor, 
mvM -4*» lu imi BV mm «e» **tom«e, iliabèta, album!»», contUpatioa, 
8»tSrlt9, riinmafeme, prost«lite, goistie, oh&ÏW, «scéma, neunsthéot», «te. 
âuiritMz-vout par la w«W« ABSOLURENT VE8ETAU U M. l'Abbé Vtmi, 
aMita Curé de MarUinMvilie (Somme!. BrMtaro(testait*. Mutern BotasiqM 

«« l'abbé «•»»«<, ltu Tidor Hogo, 128, Tour» (t.-st-L.). 

VOIES URIN AIRES. - La SYPHILIS ne guéri 
que par injection» da *JO»î. Clinique Wiaesermanu, 
rue Vital Caries 2a, BORDEAUX. Guêrison en uae séance des Rétrécissements el des Ecoiilements. 

VENTE EH GROS 
Grands Choix d'Articles 
èotir Bureau de Tabacs. Bazars 
*«» forains, Merciers. SpéCialites 
,jo pierres terro-cériiun et pièces 
JMtacn-ées pour briquets. 
Ukrix. dAliaut éoneurrénee: Maison 
fruntoki Maigre, 25, r. d. Ayres. 

Cmplojé de magasin c içi na ndé 
■C droguerie t ■. St-James, SS. Réf. 

.^gîtKilliOO H dame flispt .sant de 
9i k 3,000 l'r. . p. emploi bureau. 
*<cr. Begïèze, 30, r. T-alais i-Gallicn 

JlATVHOrWËlj RS dèmani jéV pour 
«'service jra •e. — LA.V filt: M." 
it, place des Capucins, Bordx. 

pu mm. un bon çoiffeu 7 Û7A2 WB -Mf- 16, c. Chapcai 

H Pm. m cor le pain 
W« r: SU:- lLiilali?. lléf 

VENTE 
Le vendredi 28 mai i'ilS, à 1 heu-

re après-midi, à Ribérac, place 
de la C-cndarinerle, il sera pro-
cédé par.le Receveur des Domai-
nes à la vente aux enchères de i JUMKVTS, 1 MULE ET 3 CHE-
VAUX réformés de l'armée. 

Paiement au comptant. 
ti % en sus du prix. 

Le Receveur, DUCROS. 

PRÊTS SUB TOUTES GARANTIES 
fS. rue Couiiillao, 18, Bordeaux 

AV. fioteur U'àz ville H IIP; 
lOfëiirs courant continu 

110 volts et déniarr.; l -d> 6 IIP 5 
avec,rails tend, et réduct. de vi-
KSî,e; l de 1/1 IIP. Le tout bon 
ïtàt"visite marche. Adr. bur. jl. 

Aysa Les patrons sont priés 
ïl» de faire connaître à la 

Bourse belge du travail, 4, place 
Frédéric-Sauvage, à Stf-Adresse 
(Seine-Inférieure), les vacances 
d'emplois survenues dans le per-
sonnel de leurs établissements. 

errain tndustri, raccord» 
« vole ferrée. S**r SS.b'iTa lence 

Imtts. I.n réclamer à Miie Bouilet; 
pomraise a la U» section de C O. 
A., il, rue de Cnrsol. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
l'I-OBIAX, il, rae DauptUno. ex. 

tiraiitis Pos-tritits primes. 

AVEMOBE;»1; 

A VENDRE 
lo MACHtXE à Iraprtuicr, dite 

réaction, système Marinonl. for-
mat 111/115; 

2s MACUl.NE .1 plier les lour 
naux et brochures, système Cas-
Ion, qaadruple colombier; 

S'adresser à M. A. Vlllàtte. à 
'arbes (Ilautss-Pyrénées). 

u ai"; ils 

A VENDRE i 
Uieycjetie homn 
cour.» Ssint-îe'ai 

E BfclilQTC demandé pour ré-BkRIulC paration et livrai-
son. BAYLE, <3, cours d'Albret. 

A Ili'A'DKK auto .'Je Dion 10 IIP. 
A V 4 eyllndreê. Parfait état. 
5:000 fr. Adresse bureau tournai. 

HOTEL DES VENTES 
?, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par la ministère do 

J.DUGUIT 
Commissaire-Priseur à Bordeaux 

Jeudi 1S mat 1916 et jours sui-
vants, à une heure de l'après-
midi, Il sera vendu: 

UN BON MOBILIER 
consistant en: Salons st. L. XIV 
et L. XVI, salles à manger st. 
Henri II et Louis XV, chambres 
à coucher st. L. XV et L. XVI, 
bahut L. XIII, armoire L? XV, 
jolis petits meubles st. L. XV et 
SU. XVI en marqueterie, financiè-
res acajou, commodes L. XV et 
h. XVI, bons tableaux de Ban-
dit, Sébilleau, Moreau, Lemalre, 
Marquezlne, eto., tapis, tentures, 
glaces, bronV.es, porcelaines, bi. 
belots, etc., etc. 

Bijoux, dentelles, etc., etc. 
Au comptant, 5 %. 

EXPOSITION 

8n. VIN EXTRA IJ l*h'2'3,r.Pe»i,onnet 
so. VISIUOLB 'ÉûîlïK,L8 

IIIM O pvopr. blane et rouge à 
IlnO vendre, année 1914. Ad. jl. 

LES 
MEILLEURS 

OS, quai Paladate, Bordeaux. 

VINS 
CIDRES 

IRE; VINIFIÉ selon la mé-
thode des vins blancs, 

en conformité des lots existan-
tes, titrant S», remplace le vin. 
BRUNEL, 37, rue Tourat, Bordi. 

CIDRES e?tra -^w5--2, quai de Paludate, 

nnOC NORMANDIE tllUlIC extra à 20 fr. l'hccto, 
81, RUE CARPENTEYRE, 31 

C 
LA VIE! 

est un suppliée sans 
;« VIN TONIQUE 

LrE. POILU 
Par P. DÉCANIS 

A WENDBE auto Peugeot 18 HP, 
S part état, miste, camion et 

torpédo; ou échâmj. c. torp. 12-
14 IÏP.Gulchard,49, r. Dubourdieu. 

A UFU nOC belle occasion, for-
VtNUKC te pompe montée 

aspirante-refouiante, ouivre rou-
ge, et tuyaux, rue Calvimont, 13. 
Bx-Bastide, A. Lacaz.e, serrurier. 

AUltS Georges Douât, à Castel-
HfflO nau-Méidoc, prévient le 
public qu'il ne paiera pas les 
dettes faites par sa femme, née 
Henriette Banian. 

ILuxueuse CHAJHBRIi el SALLE 
A M AXt.Ktt il solder J 

PrSls sur toutes Garanties 
JAMES, M», r. S!,-Catlierine, Bx. 

ALI déni. Mr ou dame av. apport-
Un io.fi.io fr , 3.000 fr. assurés par 
an, b. garantie. Ec. Gaba, Haras. 

,.M DEMANDE acheter chez pro-
Wfi priétalre - viticulteur cheval 
de labour, harnais, charrette, 
tombereau, charrues. — Ecrire 
BENAC, Agetfçe Havas, Bordx. 

nu DEMANDE ingénieur pour 
UR ùiriger petit atelier niurii-
tlons. Ecrire avec références à 
POLKDIN, Agence Havas, Bdx. 

CHÀUEFKUR AUTO, 88 ans. non 
mob., demande place. S'adr. 

14:', r. Guillaume-Leblanc, Bdx. 

au DEM. homme el femme vl-
UAgnerons, sans enfant. .S'ad. 
a M; Qulnsac, prés église Cenon. 

DAilD louer appartement ou 
rUUIi propriété, trouver im-
m:uble, commerce ou emploi, 
lisez la «Feuille d'Annonces», 
en vente dans tous les kiosques. 

0AIIB t. difflc. clv.. comm., pro. 
rUUfi ces, loyer, renseig. p. dé-
clar. Impôt revenu, dem. secours 
et pens. cause guerre, consult. 
px rnod. Dorcy, si, r. S'^-Colornbe 

ON DEM. 

1 VOICI LE MOYEN DE VOUS PROCURER Ll SANTÉ DONT VOUS AVEZ BESOIN 
ainsi que l'eau rend,la vie à la fleur qui se fane, de même « Win-
carnis » denne une nouvelle vie et une nouvelle vitalité au corps 
affaibli. « Wincarnis » est le seul remède dont vous avez besoin 
si vous êtes Faibles, Anémiques, Nerveux, Affaiblis, parce que « Win-
carnis » est un tonique, un fortifiant, un créateur do sang, et une 
nourriture des nerfs, tout en un seul. Donc vous avez un quadru-
ple bénéfice en prenant un verre de a Wincarnis », car il redonne 
à l'organisme une nouvelle force. Il crée en môme temps une nou-
velle vitalité, Il enrichit et- redonne de la vigueur au sang, il re-
donne une nouvelle vigueur aux nerfs. C'est en raison de ce mer-
veilleux quadruple effet que « Wincarnis » vous fait si vite du 
bien. Et, souvenez-vous que la nouvelle santé et la nouvelle vie 
que i; Wincarnis » vous donne est durable, ce n'est pas une simple 
étincelle de santé, ni un mieux temporaire, mais une réelle, déli-! 
cieuse, vigoureuse santé, qui vous fait sentir' qu'il fait bon de , 
vivre. Mais «Wincarnis» seul vous donnera cette nouvelle santé 
et cette nouvelle vie. Aucun produit substitué, aucun « tout aussi 
bons ne peuvent faire ce que fait « Wincarnis s. Ne soyez pas ten-
tés de gâcher votre argent ou de risquer votre santé avec des imi-
tations de «Wincarnis». Souvenez-vous que «Wincarnis» a une 
réputation de plus de S0 ans, et qu'il est recommandé par plus de 
10,000 docteurs. Si vous êtes Faible, Anémique, Nerveux, Fatigué, 
ou si vous manquez de sommeil ou avez de pénibles digestions, ne [ 
souffrez pas inutilement, profitez de la nouvelle santé et de la non- i 
relie vie que vous offre «Wincarnis». « Wincarnis» est surtout de ' 
grande valeur après la grippe. 

EN VENTE dans les Magasins de la Petite Gironde 

QUELQUES OUVRAGES 

à prix très réduits 
Manuel pratique de Travaux de 

Dames, par tante Marguerite. 
Un volume cartonné de près 
do 400 pages, illustré d'un 
grand nombre de dessins et de 
planches: :l fr. 95 (franco pos-
te, 2 fr. 35). 

Manuel du Pêcheur (la Pêche 
usuelle et pratique), par Mau-
rice Cabs. — Un volume car-
tonné de près do 500 pages, Il-
lustré de nombreux dessins: 
Ô fr. 90 (franco poste, 1 fr. 25). 

L'Oracle des Fleurs (véritable 
langage des fleurs). — Un élé-
gant volume broché de près 
de 200 pages: 9 fr. 75 (franco 
poste. 1 fr.). 

'A la Ligne flottante, par Félix 
Rémy. — Un volume broché de 
250 pages, avec illustrations: 
0 fr. 75 (franco poste, 1 l'r.). 

Les Confidences d'une Aïeule, 
par Abel Hermant. — Un élé-
gant volume do près de 300 pa-
ges, illustré de nombreux des-
sins de Louis Morin: 0 fr. 95 
(franco poste, 1 fr. 25). 

Cuido pratique du Pêcheur (trai-
té complet de la pêche à la 
ligne), par A.-B. Morin. — Un 
volume cartonné de près de 
500 pages, 'avec nombreux des-
sins: 1 fr. m (franco par pos-
te, t fr. 75). -

Pour les ouvrages à expédier franco, adresser les commandes, 
avec lemontant en mandat-poste, au Directeur de la I»eflte 
Gironde, 8, rue de Gheverus, à Bordeaux. 

FOURNITURES 

t H 6 pour 

U 8 
^mm^ i,t. 

RI ILE* 
GRAISSES, AMIANTE 

BKSISCRUSTANTS, CAOUTCHOUC 
COURROIES, CALORIFUGES, etc. 

Adrien PADIRAS, 9. place Bourgogne, Bordeaux 

la ChicoréeCAOUA 
"*^T^ pour compléter son succès 

re ̂ st aussi venduejrt|/^| 
p^en paquer dew.I%Jp 

Faifuncafé délicieux 
elle est pure 
rafraichtssam 

DERNIER CADEAU 

Quel est le dernier cadeau 
d'une mère à son fils partant 
pour le front? Un Bacon da 
Dentol. 

Dente! (eau, pâte et poudre) est un dentifrice h la toi» 
linement antiseptiâuo et doué du parfum le plus 

Le i 
souverains 
&£îréci!)le 

Créé'd'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche; il empêche aussi et guérit 
sûrement la caria des dents, les inuammalions de*s gencives 
et de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistànte. 

Mis pur sur du coton, il câline instantanément les rages 
de dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant de ia parfumerie. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

C inpai i II suffit d'envoyer à la Maison FRERE, MUSAU 19, rue Jacob, Paris, cinquante centi-
mes en timbres-poste, en se recommandant de la Pefffa 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
coffret contenant un petit flacon de Dentol-, une bolie de 
Pâte Dentol et une botte de Poudre Dentol. 

Ms, Eczéma Variqueuses 
■l.l. J!.- J. I. n.»,, darhes, herpès, vie«s du isaiT. plaies <Se Maladies de la Peau 
PSTI^L» TRÂITEKEHT VÉGÉTAL 4l D

r WOLF 
Ponr reeevoir eetta nusrreiHeHïS miUioa* swr.'î tt eSAHeo, êerir» 

Ift M. A. PASSKRIEUX (til.i.SvéciaUste UlmtnïSBto.immSit 

SYPHILIS 
Guêrison assurée sans piqûres, vingt RAS d« succès psr lés 
GOUTTES SAINT MARC au TAVUYA, amélioration ïmniédfat* des 

- accidents tertiaires : Ataxie, Rhumatismes, Ulcères Eczéma, Paralysie, 
Hommes, Plaques, Boutons, Chute de ckeceux, Mêlvite, Ecoulement*. 
le fiK..t0fr. w3m>. Ecrire : (SAÎtoW ITSîi^U, 24, rue Etienne-Marcel."Paris. 

Dépôt à Bordeaux : Piv« BOUSQUET, H, rue Sainte-Catherine. 

TITRES DES PAYS NEUTRES 
Prêtez oos TITRES à l'JStat Français et pour cela adressei-rous 
Immédiatement à!» Bç-« A. LEVÊÇUE A C, 1, Rue de la Banque, Paris(IPuKt) 
qui vous facilitera cette opération sans aucuns frais. DtT,s.ni»z sa O/reu.'a/ra. 

NICOTINE VITALI mmuiftiie ^ôn!ro'7;ooXvî1^ Kiu^niis^el'e'.' 
Prix avantageux. — Joseph VITALI e, PARIS (U1 arr.). 

SEPARATIONS DE FLTAILLES 
il et RABATTAGES en tous gen-
res. 4S. rue Prunier, Bordeaux. 

AU DEMANDE commis et co'm-
Un mises pour épicerie, 1 gar-
çon do magasin robuste. Réfé-
rences. C> Cambotta, 13, Talence. 

SON DE SSE^ÏiS 
Daurat, Le Taillan, p. Bx. Tél. 1. 

jfty DEMANDE famille vigneron 
vn et laboureur. S'adress. cliA-
leau des Tilleul*, à virelade. 

cVRCON dem.no.Intendance 

AUXILIAIRE - artillerie. Lyon, 
demande PERMUTANT Bor-

deaux1 ou région. — Ecrire à 
DUCHAMP, 3, r. Canihac, B.Jx. 

AU DEM, p.. la Cote pce. Airl-
Ull que etopl. sér.. célibat., 11b. 
do toutes obligations militaires. 
Ecr.. off. à BADIO, .Ag. Havas. 

Bagues alunir toutes variétés, 
nouveautés, airain, etc.; bi-

jouterie fanf. Gros, prix excep., 
maroq., etc. Détail, nouv. mag., 
27, rue Porte-Dijeaux, Bordeaux. 

PHI ftTTIERES en alelier de-
L'ULUI mandées 43 bis, rue 
d'Alzon, 3 f. p. jour.Trav.conllnu 

ANCIENS ETARLISSEM F.NTS 

eh. Peyrlssac et Gi9 
Compaanie coloniale de l'Afri-

que française, SU, rue Poquelin-
Molière, ROKDEAUX. 

MM. les Actionnaires sont in-
formés que'le solde du dividen-
de de l'Exercice 1-913 sera payé A 
partir du 1" juillet prochain à 
raison de: ■ • - ■■■ 

H fr. 50 pour les actions nomi-
natives; - • • •* 

10 fr. 275 pour les aclions au 
porteur, 

Contre remise du coupon no 11. 
A BORDEAUX: à la Société 

Bordelaise de Crédit industriel 
et commercial et de Dépôts, 4?, 
cours du Clïapeau-Rouge, et à 
la Banque de Bordeaux, S, rue 
d'Orléans. 

A PARIS: :1 la Société Généra-
le de CrêYlit industriel et com-
mercial, GO, rue de la Victoire. 

MAXIMUMrapldllé ( Inter-Offlce 
MINIMUM cherté i Tél. 9-fiI 
Ptéparalion garant, Mach. écrire 
l'« marques. S'2, allées Touriiy. 

A Y, FUMIER, rue Marsan. 

POCHES EN PAPIER 
AUGMENTATION DES TARIFS 

On demande ouvrières et ap-
prenties depuis 13 ans. Ou gagne 
de suite. — Travail assuré. 

(8, RUE DOM-DEVIENNE, 
près l'Abattoir, (lare du Midi. 

SEDUii^C ïalçoee Vieillard 
CalfIUE complet, pendule 

ancienne, choses diverses fi ven, 
lire,- 73, cours d'AIsacc-I.oiraiiié. 

CYCLES CLÉMENT 
P. CASTEX. 405, M de Caadéran, El 

Dame sérieuse demande place 
vendeuse dans magasin Ou phar-
macie. Ecrire M»» Dnmon, it, 
rue Labîrat, Bordeaux. . -

SU DEMANDE de suite ouvriers 
•s et ouvrières en chaussures; 

coupeurs au tranchet, fraiseurs, 
déformeurs, monteuses. Maison 
Coudert, r. ds Metz, Périgueur. 

Jeune employé apte à visiter les 
couturières demandé Mercerie 
Modèle. 121, cours d'Alsace. ■ ' 

Garçon de courses demandé, 13 
h 14 ans, présenté par famille. 
S'adr. 50, c. Intendance, au lor. 

USINE A VENDRE 
Périg-ueux, ponv. servir ft tofî-
les ittfl.j près rivière navigable 
jusqu'à Bordeaux. Renseignern., 
191, cours Saint-Jean. Bordeaux. 

niiCl/AljV M. BOURRICAED, UnCinUA à Aveu, recevra 
jeudi 18 un toii convoi de che-
vaux, forles b'étes et a 2 lins. 

PONEY, i«iâo, sage, demandé 78. 
cours de la Martinique, Bdx. 

JSEîjSîJj dimanche matin fox-
■ K i,-. v u terrier bl. et r,r, quart. 
St-Bi-uno. Ham. r.Ka(er,4S. B.réc. 

DCDnil une boucle d'oreille en rCnlIU diamanl. liapp. 8, rue 
tu ChAtt 


